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- LA GREVE GENERALISEE DN FRANCE ., id/II JUIN I968 (2f50) 
Sommaire: Il s'est pasD{ quelque chose- La société acrpitaliste- Le mouvement étudiant 
Ze mouvement ouvr-ier- Participation et 1?{formes de structures- L'organisation de la 
production et de La dietaribut-ion par les produeteure eux-mêmes- Anr?.exe: Cinq thèses 
sur la lutte de classe. 

- DICTATURE DES INTELLECTUELS? (I fr) 
Remarques critiques eu» les " Réflexions" de Ma.'e Nomad par Paul Hat t-ick ( I934). 

- llUMF:ROS D 'ICO DISPONIBLT;S: 
- documents: supplément au N° I?- "L'Afrique Noi.re est mal partrie" cy,itique de livre. 

L 'Amérique vue par un ouvrier irnmicœant - mai 60. 
Lavalette- secteur rétro::rade du capùtal ieme -mai 60. 
Problèmes de décolonisation qu Maroc et en Tunisie- novembre 69. 
Le Borinage., -témoignage SU1? IS jours de grève - ma1,s 59. 

- I96I - Nos 28 et 3I ( ancienne eér-ie ) ecptiembre et novembre ( sans numéro ) , 3 ( nouue Tl e série) 
- I962 - 5-?-9- 
- I963 - I4-I5-I6-IB-I~-20-2I-22-23-24- 
- I964 - 25-30-JI-32-33- 
- I965 - 35-36-3?-4I-42- 
- I966 - 48-49-50-5I-5:;-51- 
- I96? - 58-62-64- 
- I968 - ?5-?6- 
- I969 - ??-?8-?9-80- 

- DES CAMARADES DENANDENT: 
- L 'Encyclopédie anarclriet:e de Sébastien Faure - 4 ticmee. neuf ou occae ion 
- les numéros d 'j·co suivants: 4-31-39-55-56·-58-6S-6?-68-69-?0-?I-?3, 
le numéro ?I (;.'uin Juillet 68) est particulièremeYi.t demandé, en pl.usieux-s 
exemplaires. 

- les brochures.: La Russie et Nantes-St Nazai.re ( suppléments à ICO). 

Si vous p:vez 1; de iricux numéros d'ICO en doubl:c eu sans utilité. 

Si. vous Jetez 1; ICO ar rèe l 'auoi» lu ou parcouru distraitement., 
RETOURNEZ-HOUS LE8 

nous cm. avons l'usage pou» des camarades qui veulent ret.rouoar d'anciens articles. 
En pér1'.odiqua le tarif postal n'est que de OfO? par f1'act-ion da IOOg. 

LE TRAVAIL de rédaction, de t1:1?age, â'oxpédùt ion, est fait entièrement par des cama- 
·'T'a.1t!;c3s à"1CO sur leur tiempc de loisir. Ces tâches se sont accrues énoxmément , le tirage 
d'ICO ayant pratiouement doublé. da 500 d I200 cxemnlaia-ce demcie mai. Pour réduire 
les tâches maté ri~ ZZes, nous demandons aux camaradee : s: 

- â' âcr-ivc leur nom et adresse en caractière d'imprimerie. 
- da signaler Lee crraUl'S et changements d'adresse. 
- de réclomer s'ils ne reçoivent pas un numéro ve1's le 25 de chaque mois. 

AUX CAMARADES: qui env0ient des taxtes ou tracts ronéotés d'en expédier chaque fois IO 
exemplairas., ou e,.:"3 donner une adresse. L'annonce da diffé::>entes publ.icat-ione ,J. pro­ 
voqué des demandes qu'il est difficile parfois de satisfaire si nous ignorons l'origine 
des textes envoyés. 
ABONNEI1ENTS: Si tu lis ·ICO régulièrement., ABONNE-TOI.Le prix de l 'obonnemcni: irrq_?rimé 
eu» la couverture n 'a pu être reot-i fùJ. Il est de IO frs. et non de .5 frs. 
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1 r e: ri c o rd r <t ~ .I 

d 'ordre du joui> da la · renconiire 
ment prior>itair: ·' ( Di possible 

Le seorétariat de la rencontre nationale sera 
assuré par· le o·roupe de Montpellier. Chaque groupe 
doit envoyer le pZus rapidement possible un priojet 

ainsi que des iieetiee traitant des sujets qu 'iZ~ · esti- 
30 ,-;xc.":rplàil·~-:s minimum). . . 

LA RENCONTRE NATIONALE 

aura lieu- Ze TIEEK-END I4 et I5 JUIN I969 

CorrespondanCH3 ù r.uiohel. s~g-J.ret - assist(fnt à Za Façulté des Sciences - Nontipel.l-ie» 

LA RENCONTRE INTERNATIONALE 

aura lieu le WEEK-END I2 et I3 JUILLET I969 

à Bruxel.Lee, Groupc3 eu aamaradEs isolés, intéressés, doivent écrire è. 
Claude LEMAIRE. 
II, Rue A. ûel-port:e 
Bruxelles 5 - Bekgique. 

(les camarades de Bruxelles se sont chargés d~ secrétariat del~ rencontre internationale 
i.le donnent toutes informations et centralisent les textes et la covreepondanael , 

Recti ions: ICO- avril 69- N° 80- p(Âge hors texte- dans l'annonce de La Réponse'à Lénine 
exiiraùt: 'un article de Pannekoelc; il faut lire: "quand la défaite des spartakistes en 

· A Tlemaqne eut empêché une révo Zut ion mondiale", . ( et non eut amené J. 

PROCHAINES REUNIONS D'IC,0/Ï 
~~~--,----~--~/ 

Samedi JI MAI - I4h30 
Week-end des I4~I5 juin (rencontre nationale région 

parisienne) ·. 
Les camarades de Paris seront avisés directement des autres réunions qui seront cansa­ 
crées tant au:r, préparations des rencontres que des échanges habùtuele; 

Souscription matériel: ( voir ICO N° ?8- p.I février 69). 
Ce numéro a étr!:_ préparé en partie t~ L 'aide de La machine à écrire dont nous avions pré­ 
vu Z 'acquisition; le prix en est de 2232, 20 sur lequel restent à régler deux t1~aites 
de 641 Pre au 3I mai et au 30 juin. Des camaradee qui veulent: part-ic-ipex:«, virement au 
cep Paris 20 I4? 54 - avec La mention matériel. 

Le texte liistoire-Céoçrra;Jhie de Lyon/ 

dont nous avions r,·arU dans ICO et qui nous avait été demandé par divers camarades 
figure en entier dans "Arohinoùx:" i/0 I- bul.let-in bimeezr-iel» février mars 69 (Pierre 
Girard, 2 rue dù Dr Blanc Fontaine, 38- Grenobl-e ) , · Au sommaire: Nous sommes •• - Essai 
d'oppréciat ion des relations de oohérence et de transparence et de ZeUT_'S rapports au 
sein d.'une minorité révobutrionnaiœe - La révol.ut ion au service de l'amour - détourne­ 
ment des bandes dessinées-!1ai 68 (rrojet d'analyse)- Documents empruntés} Noir et 
Rouqe , ICO, au CA des Enseignants normaliens de: Sauoie et le texte eue-vieë-, Voici 
La préeentiairion d'un des .oamaradee de Luon.: " ce N° I est bien faible, mais peut être 
est-ce inté1.?cssant, en tout oae nous eceaijons' de le _-;-aire •. Ce qui est emmerdant: et 



intéressant c 1 est qu'il [' c;: des camaradee diepereôe, Nous. pr,5paronc un N°,'3 (C A., Leur 
l'Ôla., Leur formati::ni, leU11 fonction de stabilisation, de fixation, ei:c ••. Spontanéis­ 
me et oxrtanieat ion, Unité et Pouvoir Ouux-ie», Psychiatrie., etc •. ) et deux brochures 
sr.,~cia les: Bakounine, union des ouvrùere et: des paysans- les Luttiee de classe en Al­ 
qéx-ie et peut êt.re des réédi. tians d 'artic Lee ( Socia l ieme ou Barbarie, Pouvoir Ouv1"ÙJl" 
Internat.ionale Situationniste) mais Le Px-ic ••• " 

On nous demande d ' ineéror le co1.1muniqu( euivant : 
Conseû de soutien ,: AndrJe· Destouet: se propose de ·z 'aider ~: 

pcqjer les .?-ono11a.i-:::ias de son avooat., 
- la souteni» moral.cment: rar l'envoi de sommes d.'œrqenti, de Zivr•es, 
de colis, etc .. 

Versements <l effactue1:.' :xu acr. ID63 6,3 B!?UNO - TOULOl/:JE JI. 

Les initiaZcs et Zes aZ;:d:viations: Les · "eiqlee" du. :1anre CGT ou ,'JNCF.:, si el.lee sont 
[aci.Lee à cortpvendre pour un lecteur .f':.'anr:ais (pas boicjours ) ne Le sont plue du tout 
pour un étiranqe», Dans Zcs articles mettez des renvois a:;pZicatifs Cela s 'adreeée 
aussi aux copaùne étra17,3a1"s, L'un de nous an .1 fait L 'expéx-ienoo an traduisant Lee 
articles sur Porc: poiœ démêl.cr l: 'imbrogUo des syndicats anglais. Un dee efforts 
''I"O t 1 ' l ' ,. l ' ' ' l '' . 't . ., ,. a t, es eue cnaque artiic e pui.eec êtire u et comprn.s par ,, importe que 'non 1.,;n 1,e ' 
1 ' 1 1 ' t ' ., Jt ., -, 1 • • .,_ • • ianqaqe eunp ce, etcp cioa ione 1',;;;pe ces. i oue n v reueeiesons pas .. ouijoure mcie nous 
continuone .• Comme l'ont écrit Lee situationnistes, on rabâche Le "[aima» ::u.:Atuel1: 
C:c; notre ''psuchod:i.•o.r.zc ", 

D'u;i g1:.'oupe u..'c Pau: ;; le grou:Je a lu Lee ccertpl.aix-e« â'ICO et en a diecut:é, Il nous 
est difficile pour le marnent da vous faire Le comptie rendu da nos discussions, faute 
de tcmpe , mais nous ne manqucrone pas de Le f'ai:.,,a. 

" NotlYJ groupe cet .ieuno , cortpocé an ma;Jo1°itt c? 'ëtudiante et notre 
t.xuuai.l: actuel coneiete surtout: ·.: trrouve» des documcni:e intéressants et ,·, étiabl-i» 
.lcc contacts .;o l idee avec des- oamaraâcs tiravai. L font dans las usines de La ré1:J·ion • 
Uoue ~'>art-icipons aussi c'; un cercle c~ 'ttudc pour L 'Autoqeet ion , oui. nous permet: d '01:.''­ 
qaniecv des débats intiéreeeanbe et C:e c:-iffuscn' l: 'idC:e de L "auioqeetiion, Orqcnieoe­ 
vou? ..2 Pai-ie des débate sur un sujet fi?rJcis? Vcus serait-il poee i: Le , l.e cas (c7:(xmt, 
d'animer un débat: ù Pau? IZ est bien entendu qu'il ne eeraùt: pas question cour nous 
â'accuei l.l.i» .un confévenoier-, mais un camarade un. peu plus in.formé que nous. " 

Ré1Jonse à Lénine ( voir ICO N° 80 avirù]: 69- hone t ext e ), sur La maladie infant-ile du 
communisme (I920) reproduction de La pub l ioatrion de cette Letitn-e ouuexrt e à Lénine par 
Hermann GoY'te11( oommuiiiet:e de coneei i Hol landaie ) au nom du oart i communiste ouux-ier 
d'AlZemag;ie (!(APD) publ ioation faite en France en ;_iu·iUet I930 pour les groupes ouux-iene 
communistes- brochure âieponibl.e en nombre ··1 ICO au m-i» de 4 fi's (virement au cep: ICO 
20 i47-50ou aux Cahiers du Oonmurrieme da Conseil- Camoùn !JP N° II5- I3 uareeil.l.e-Lzë, · 
Poul" répondi-e à p Lueùeure oamaradce préc-ùsone que cette brochure n'est pas pub liée par 
IéO mais aue seuZ.s- indér,endemment d 'ICO- des camarades d 'ICO et des C de C. · en ont fi­ 
nancé en pa1,tie La réédition. Des dùverqencee sont apparues· quant /i son opportunité ~t 
quant à l'importance du léninisme.comme idéologie. 

1 
- d'un cconarade de Pai-Ls : " .. dans les conditions préeerit ee , el.le irùeque 

d'amener ù conoeoo i» les problèmes du monde nouveau en berme da polémique contre le U:­ 
niriieme, 01' Le Léniriiem« comne tel, en tant que facteur vivant, a crevé de sa sale mort 
il U a bel.Le Luret.t e, et iZ ne sert de irien de s'escrimer contre des oadaurce- sauf pour 
sat iefaive une passion doçmat ique, " 

- d'un aconarade de Grasse: .. " La Réponse de. Gortie», sans préeencai-ion 
ça fait vieux pour ceux qui sont déijà convaincus- roet:c à savoir si ça pourra se diffuser 
pour faire. connaùt re Lee anciens Communistes de Conseils •.• La eréat ion de La Ligne Com­ 
muniste, Lee démêlés ent re trrotelcietiee ; ce qu'ils sont actiuel-lement çne permet pas da ~~'Î,l'C 
que Le léninisme est moirt s Le Lé ini.eme polarise toutes Lee vax-iétée d'élitisme et COl'l'cs­ 
pond à La tendance qui domine dans L 'inteZZigenzia des sociétés modernoe , tout cela cou­ 
vrant le capi. ta l.ieme d 'Etat en marche. " .•• 



'.Jrc,r,d<:, br1:tc11jr,,.:-j 
FO~ : LE REGLETu~LJ 

forci 
· Nous publions ici la sui te de 11 article de Max Fore paru dans 
Soli dari t y Vol. 5 N° 9. La première partie de cet article est 
parue dans rco N° 80- avril 69- p.23-( wir ég3.lement rco N°79 
mars 69- p.27) 
(Solidarity: c/o Russell- 53 ~ Westmoreland Road- Bromley-Kent) 

Abréviations utilisées dam le texte: 
·---- T.G.H.U>: Transport and General Workers1 Union. Syndicat des transports 

A.E.F. : Amalgamated Union of Engineering andFoun~·.ry Workers, 
Syndicat réuni des ouvriers de la métallurgie et des fonderies 

La grè ve des 46.000 ouvriers rranuels de Ford qui s'est te_rminée le 
20 mars aura duré trois semaines et œmi,e. Elle aura coû.té très cher à la Cie: celle- 
ci a en effet perdu environ 5.000.000- heures de travail pour la production. ( ce chiffre 
est envtro n trois fois plus grand que la "meilleure"· valeur enregistrée pour une année . 
entière dans le passé). La perte de production tant pour les branches anglaises que pour 
ëêiles-de 11Europe continentale du trust Ford atteint environ 40.000.000 de livres 
sterling ( 500 millions de fran es nouveaux environ). 

Des :pertes aussi importantes montrent bien, co mrœ Solidari}l 11a 
souligné à plusieurs repris es; que la direction 5St prête à aller très loin pour sau­ 
ve.garder sa domination dans 11ûsine. 

Du point de vue de la solidarité ouvrière cette lutte a été exemplaire. 
Pour la première fois en Angleterre, la production a dû. s • arrêter enti èranent et la 
Compagnie fut contrainte de mettre à pied 4.000 briseurs de grève. 

A Dagenham, 11 organt s ata on q·uotidienne de la lutte était entièrement 
aux mains du romi té de Shopstewards. On peut faire un certain nombre de critiques sur 
la manière dont ils uti..lisèren t leur pouvoir. A Dagenham, par exerrple, ils ne convoquèrent 
que trois assemblées générales pendant toute la durée de la grève. Les textes publiés 
par les shop-stewards 3e tinrent sur une réserve prudente, llB.rcbant sur des oeufs cha- 
que fois qu1il s'agissa.it des permanents syndicaux. Pourtant la lutte a·vu se produire 
un certain nombre d'actes réconfortants. L'un des plus importants fut l'aide fournie 
aux grévistes par un grand nombre d'étudiants qu i tapèrent, ronéotèrent et· dessinèrent· 
un nombre considérable de tracts et d'affiches. Ces affiches des ateliers d1affiches 
donnèrent une dimension nouvell·e et passionnante à la propagande industrielle. C'est un 
exemple à suivre. 

Cet te liaison 8tudian ta-ouvriers est potentiellement une 'f'o r-ce énorme. 
Sans èb ute 11 hostilité traditionnelle des ouvriers contre les étudiants n I a-t-elle 
pas disparu à Dàg3nham. mais elle s I est bien affaiblie. L'alliance étudiants-ouvriers 
a un énorme avenir devant elle et pas seulement dans le œmarne industriel. L'aide des 
étudiants révolutionnaires devrait être chaleureuserœnt accueillie :i;:ar les militants, 
à la condition, bien er.t.endu, qu I al.Le ne rous·entende aucun engege rœ rrt , 

Le cor.flit a présenté bien d "autrre s caractéristig).les positives. Il 
a brisé les barri ères e.rtifi ciel les qu.i séparaient Les militants des di verses usines, 
syndicats et équipes do qœrt. Les liens créés pendant la grè ve joueront un rôle im­ 
port ant; dans les mois et les années à venir. Le déroulement de la luti:B a eu pour effet 
d'ébranler sérieusement un certain nombre de comités de sbop-stewards, déjà virtuel~ 
Is rrerrt moribonds. Sans doute, ce nombre est-il encore trop petit. Pourtant ce qui s'est 
passé à Basildon est très intéressant. Le comité de shop-stewards de cette usine était 
connu depuis Longt.emps pour sa passivité. Son délé gué fut l'un des rares à voter oontre 
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11 appel à la grève le 24 février ( I ). Une asse Lb.Lée générale se tint peu après. Le s , 
gars se l'évoltèrent et votèrent. la grève à une rrajorité_écrasan.te. Pendant toute la 
greve, l'usine de Basildon re sta une des plus intransigeante, ce n'est qu'avec les 
plus grandes difficultés qua l'on parvint à ronvaincre les ouvriers de reprendre le 
travai 1. 

La grève fut normale sous bien des aspects. La plupart des gars LJ. 
firent chez eux. On ne fit aucune tentstive pour les mobiliser .. Les comités de shop­ 
stewards reçurent des télégrammes de soutd e n des autres usi ne s de 11 anpire Ford, e.'.ù.J.­ 
Lemagne , de Be lgiqµe 6t de Ho l Ia nde , et un des ouvriers de l'usine Renault de Fl.Ln s , 
La ComJB, gnie ressortit ses vieilles ms na ces déjà é cu Lée s : For d déménagere.i t ses uai ne s 
ailleurs. Les militants durent subir comme d'habitude la phraséologie "militante" do 
permanents syndicaux "de gauche" sortant d'une longue journée _de négociations avec la 
direction. (-2). Les p i quet s de grève furent bien organisés. De nombreux carnions f'u- 
rent stoppés. Les fournitures en coke, pétrole ot oxygène furent interrompues à Dagon­ 
han. Les chauffeurs refusèrent d1 arœ ner les bus pour le personnel aux portes de l'usine. 
Il y eut de nombr eux autres ·exemples d'organisation efficace. 

Avan t de s t emb al.Ler- par ce que les dirigeants syndicaux seraient at­ 
teints par une vague do "ml Li t antisrne", il est bon de se souvenir que la grève démar-z-a 

(I) Un bon exemple de 11attitucï.o "collaboratrice" qui est raonna Ie courante à Basildon, 
est fourni par un ar t i cl,e écrit .pa r un· membre influent du Joint V!orks Commi tee (comité 
unifié du travaH) · et :;mblié par ·Newsheet, organe d I inform~. tion publié par le ·comité do 
shop ... stewar ds de 11 usi no de Basi lèbn. -- 
" Si Lo s sh op-es t ewar ds peuvent remplir leurs fonctions dans un bureau, p our-qu o l no pas 
élire moins de "stewards" et les transformer de représent ant s des départements en repré·­ 
se rn ant s de toute 11 usine. Ces shop-stewards pourraient être d é cra r gé s do leur tr cvat 1 
dans la production pondant la durée de leur nand at et ê t re shop-stewards a plein temps, 
Le délégué d'usine pou:crait ~tre élu par un premier vote dans l'usine; les stevva1'ds 
ordinaires pa r- lm second vote plus tard. 
"La conpa gn i.o a proposé une autre méthode : que les stewards dirigeants tiennent une 
confér .n ce bimonsuelle ave c 10 directeur, Nlais les stewards ne sorrt pas encore dis­ 
posés à adopter cette Ld éo ; mais comme la participation ouv:rièro à tous les nt ve aux est 
une des tendances de 11 épcque , il ne fait aucun doute que que Lq œ chose de· cette idée 
passera dans les faits plus inrd. 
" Si la :i;:articipation ouvrière à tous los niveaux est bien une tendance du rrond e mo­ 
derne, no dav:dons-nous pas nous :rondre compte dès mai.rrte nant .que les candidats shop­ 
stewards devr aî en t avo i.r des qra Lf.f'Lc atâ.o ns univorsitaires ( c'est-à-dire des dii1lêlrces-· 
N.D.T.), 
Il faudra distinguer deux niveaux "O" et "A" dans les shop-ste war ôs • Le mouvement des 
trad e unions devrait mettre en p Ia ce des méthodes standard de formation, les ni veaux 
"0" et "A" étant reconnus officiellement par tous les syndicats. 
"La fonction de shop-steward est une vo ca t i.on exigeant des papa ci tés et aucun synùiq_ué 
ne œvr ai't être au to r-l sé à de te n ir- shop-steward avant d'avoir acquis les g_ual:ifi cations 

, . Il ne ces Raire s • 

(2). 'J'a ck Jones, secrétaire génŒfral du Tm'JU, aurait déclaré selon des scur-ces di6nes 
de foi quo le seul argument que pouvait comprendre Blakeman, le chef des r e'la tions 
avec le pe rso rn eâ , était le "roup de pied au cul". Sans doute. Oi1 ne r ep por-be pour tarrt 
aucun témoignage décrivant J'9.ck Jones passant des déclarations aux actes. D1 autro part, 
Bl.akema n s'est vu offrir par l'ex-messie de la gauche, Miss Barbar-a Castle (ac.tuelle­ 
ment ministre dars le· gouvernement Wilson) de faire pa r tâe de Ia corrmission des Rela­ 
tions Lndus tr-ie Ll.e s où il rejoindra deux: ex-gauchistes, Will Paynter et Georce Hood­ 
ccck, 
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à la suite d'un appel non offici01 des délégués des 24 usines Ford.(I). CG n'est qu t au 
bout de quo Lqu es jours que l' AEF et la TGWU, reconnurent officiellement la grève ( qu i 
fut finalement r-e co nnue vpar 8 autres 'synd i.cat s ). Si les deux principaux syndicats s'é­ 
taient séri~.usemen t opposés aux accords pendan_t la périog~ de né~ocia!_io~., nul doute 
que Lc s propositions de la direction 111 auraient jamais été acceptées. Le conflit n I au­ 
rait jarrais pris cette forrr~. 

Les actes des dirigeants des deux syndicats de II gauche" furent pour 
Lo moins confus. Ils finirent par adopter une f'oœmn.l,e de "retour au travail" qui con­ 
tient encore dos clauses disciplinaires. (les véritables accords ne seront pas signés 
avant la mi-av.ril). Ces clauses ont été modifiées, il est vrai: l'ouvrier ne rd s quo 
plus de perdre que IO livres sterling par an (-120 frs), le pouvoir de la direction est 
quelque peu limité dans le cas de la fixation du montant de l'amende (2). 1Vlais, et 
ceci est très dangereux, le nouvel accord contient des parties de 11 ancien qui ouvrent 
la voie à "l'amélioration continue du rendement dans les activités de la Compagnie". 
En langage ordinaire, cola veut dire: relèvement des cadences (3), limitation supplé­ 
rœrrt a.i r-e âu droit des ouvriers de décliner les heur-e s supplémentaires, ( un droit qui 
est déjà pas mal réduit), 'de résister aux mutations ai'bitraires sans préavis d1un 
poste à un autre, voire d 'une usine à une autre, ou d'une équipe de quart à une autre. 

Une autre partie de 11 ancien accord qui est conservée, et ceci est 
significatif, ost le chapitre sur "l'action disciplinaire et les procédures d'appel". 
L:accord à ce sujet e s t non aeul.erao n t outa-ageusenarrt non équitable (même si on le 
compare avec ce que propose la "justice" anglaise et qui ost particulièrement mauvais) 
mais il va encore renforcer le pouvuir des permanents; 

On pourrait caractériser l'accord final de trahison si les bureaucrates 
syndicaux avaient jarr.ais été du côté. des gars. Lo règlement final ne pouvait surpren c1re 
aucune personne intollicente. Nous 11 avions prévu da.ns le dernier numéro de Solidari ty 
( voir ICO, N° eo). Il os t notoire que les deux syndicats les plus importantsloo-i.t-- --· 
séparément, soit ensemble), ont déjà signé un grand nombre d'accords qui tous contiennent 
des. c:lauses disciplin~J.e_§_. Par exemple, 60. janvier de cette année, 11AEF a signé un 

(I)- C'est par une fui·~e que les tenants et les aboutissants des propositions d'accord 
furent connus. Le comité de shop-stewards de Dagenham en eüt vent en janvier 1969. Il 
fit ronéoter rapidement plusieurs centaines de copies de ce document. Sans cet te ini­ 
tiative il est v.ra:i.somblable que l'ensemble des accords aurait été mis en _place sans 
le moindre accroc, puisqu'avant cette fuite, il y avait unanimité des membres du Na~~~o?~~­ 
Joint Negociatiil§ Connnittee ( NJNC: Comité national unifié pour la négociation) pour 
accepter les accords. C1ost donc cette fuite qu i, pratiquen:ent est à l'origine de la grève,. 

(2)- il n'est peut ôt~e pas inutile de reproduire ici la définition donnée par la Cio 
des actes qui pouvent ùtre sanctionnés d'une amende: 
11 Lo domaine d ' application de 11 accord pourra être multiple. Les actions, soit de coer­ 
cition, soit de solida-~ité, menées .pour soutenir une plainte ou une doléance, ou pour 
peser sur· un œ nr Lï, t, on dehors de la pro cédu.re d1 accord, constituera une violation du 
plan de sécurité dos s:ù.aires. · En voici une liste: I)- abandon du v t rava i.L; 2)- refus 
des heures supplémonta:i.res; 3 )- diminution concertée de la production que ce soit en 
quanti té ou en qualité du travail, ou par limitation des genres de travaux effectués". 
Ainsi, selon les nouveuu x accnrds, le refus des heur-e s supplémentaires, ou le refus ou 
11incapacité co Ll.e otd vr. d'effectuer le travail avec de nouvelles non_nes, peut signifier 
une perte de sala ire de plus de 20 livres ( 240frs) par an. 

(3)- Des bruits p or-s is tan t s ont couru d'une accélération do la cha îne rapide des Cortina 
à. Dagen hem. La pro du ctzi on dcvr ait passer de 60 à 80 véhicules par heure. Travaillant 
mo r-mêms sur cette ch ai ne , il ma semble très difficile de concevoir comment on-pourra 
accroître la pr-o du cta or. à ce point, rr..ettent si 'lès ouvriers y mettent du leur : c'est 
physiq_ usnant impos si blc.. 
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a ccor d avec Svmn Huntor. A la fin de l'année dernière, lo même syndicat et d'autres, 
signèrent un a c cor d avo c l'~p.per Clyde Shipbuilding Group ( groupe des cons truc t icns 
navales de la clydo·supérieure). En 1967, un accord semblable fut conclu au Henr_y_'!i;;,;­ 
ging Rolley lviills_ d 1Herenford (Laminoirs). Récemrœnt encore, un autre accord fut siE;;nf 
à la Continental Oil Refinery ( rafinerie de pétrole appartenant aux américains) ::1rm-­ 
mirigham. Tous ces accord·s··-comportaient des clauses punitives. Déjà l'accord conclu chez 
Ford sert de modèle à d'autres qui doivent se conclure chez 1'Jauxhall ou qui sont pro­ 
posés par les ~nployours des docks de Londres. 

LA FIW DE L.i;. GR.EVE: j 

La·rr.anière dont la grève se tennina ne n.anque pas d'intérêt. En offi-­ 
cialisant la grève, les syniicats purent en prendre le co nt rô Le , Ils furent aidés dans 
cette opération par les comités de Shop-ste-wards des diverses usines qui firent l'erreur· 
habituelle de se leurrer et do tromper les ouvriers sur les intentions des bureaucrates 
s yn di. c aux. 

Le I8rri.ars, à grand renfort de tambour, on présenta officiellement la 
formulè de "reprise du travail" que les syndicats avaient acceptée. Le I9 on jeta un os 
aux ouvr-Le r-s qui eux avaient véritablement fait la grève et qui allaient avoir à tra­ 
vailler sous les nouveaux accor~s: on con,~qua des assemblées générales sur les lieu..~ 
de travail. 

Dagsn ham fournit un exemple typique de la méthode "démocratique" adoptée 
lors de ces rœetings. Le meeting tenu à Lays Bath, compta 5000 ouvriers convoqués par le 
comibé des shop-stewards. Il fut ouvert par le président de ce comité, sù.ivi à la tri- 
bune par pas moins de sept fonctionnaires syndicaux à plein tanps; tous parlèrent en 
faveur. du règlEHent. Personne ne parla contre; aucune discussion n'eut lieu. La résoluticn 
de reprise du travail fut mise aux voix. Il n'est pas surprenant qu'elle ait été adop- 
tée, bien qu I une minorité do IO'i1 ait voté contre. 

Dans los autres usines la situation se présenta de nanière similaire 
A Halewood la masse dos ge ns se sentit outragée; il y eut même une manifestation contre 
le règlerr.ent. Il fallut aplanir les difficultés lors d'une as senb.Lé e générale. Las @1rs 
de l'usine de tracteurs cle Basildon votèrent contre la r'epr Lse à une écrasante majorité. 
Ils durent · céder lorsqu I ils apprirent que les principales usines reprenaient Lo travail, 
mais ils n'en décidèrent pas moins une prolongation de quatre jours en signe de pro- 
tes.tation. · 

La présentation des ae co.rüs a joué un rôle important dans cette reprise 
du travail. 

I) on r:rinhlisa le fni t que les paragraphes cruciaux des premiers accords 
sur le rendement et les sanctions disciplinaires avaient été conservées. 

2) on fit mousser certaines propositions des syndicats, présentées corn- 
rœ faisant partie des accords alors qu1 elles ne sorrt restées qu'à 11 état de voeux pieux. 
Ainsi en· va-t-il de la pari té des salaires avec les travailleurs de 11 automobile de s 
MiéD.a11.ds, présentée comce imminente alors que la direction a fait savoir depuis qu1 elle 
n'étudierait pas cette me s ur-a avant I97I. L'autre carotte tendue porte sur le "principe 
de mutualité'' se.1Dn'lequel un acoord·oo.mmun entre les travailleurs et la :traîtrise doit 
être atteint avant toute ::-iod:i.fication- d~normes. On présenta ce principe ccrme devant 
entrnr incesswi1erît en [!)plication alors qu I en fait la TG;·m- a fini par avouer qu'elle 
avait 11intenti on de faire pression nour l'adoption de ce principe. Ainsi ces deux po i.rrt s 
très ir.i..portants, présentés aux meeti~gs g.e na sse co nme faisant partie des accords no 
seront obtenus qu'après de nouvelles luttes des ouvriers de Ford, ( I) Mal informés et 

(I)- Le Joint Shoi)-steward Cornmitee ( cowité unifi{des shop-stewards) de For d (Dag·enh'am) 
dans so n troct H0 I3-cili·:t~J3/69 su-ft une Lâgne semblable. Ce tract distribué à 11assem­ 
b.Lée générale ne contien t-~~cu_p.e criti qi o des nouveaux accords. 
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é&:-in~s par les cz-oaasenerrts de victoire, les gars reprirent le travail. 

Les pe r-spe ctd vos re sont pas aussi sombres que cela. Il ne fait aucun 
douta que Ford a été sérieusement touché. Ceci remet du baune au coeur des ouvriers de 
For d, La situation à L'L ntérieur des usines après la re:pr-iso du travail diffère de la 
situation antérieure. )na dû renvoyer chez eux, lors de la première s erra Lno , les ou­ 
vriers de 11 atelier do pressage qui avaient refusé de travailler avec les br I sour s de 
grève. Il y eut q_uelq_u,,s accrochages nu cours desquels los jaunes reçurent ce qu' I Ls 
méritaient. Le t'ai t qu e Ford ait reçu ce coup en pleine face ouvre aux yeux de beaucoup 
de militants des po ssïJili tés d e déve Loppensn t réel de s luttes au sein même dos usines. 
Il est vrai semblable qie la Compagnie va corinaître une année difficile nonobstant les 
cl.aus o s dis·ciplinaires. Les difficultés que rencontre Ford dans la réalisation de sa 
production pour satisf lire à la clemande o L'r ent des oc cas i ons favorables aux gars qui 
tra var 1 Len t pour 1 ui • 

C1est une sim:plifi. cation outrancière d'affirmer quo tous les foncticin··· 
mires syndic aux sont identi qu es , ·Cor tains sont conscients de leur rôle spécif Lque dans 
la so c i.ét é , d'autres non. il.lTais qu1ils so Le nt de droite ou. do gauche, ils ont leurs- in­ 
térêts propres et ils :,1 opposent. tous- avec cohérence à toute organisation qui ser ai.t 
directement dirigée par- les travailleurs. Une telle organisation les rœnacez-art autant 
qui elle rmnacerait les pa tro ns . 11· est anusant de voi r que les deux de rn i.er s héros de 
la gauche, Scanlon et ~-onos, soient étroitenent liés avec le 1'"-ovcment for_1"Iorkers1Con~ 
( Mou vemcn t pour le Con ~,rôle ouvrier). I 1 y a de quoi s 1 esclaffer à 11 aud Hi on de J ad: 
Jones, secrétaire général à vi~ de la TG~·m, présentant comme panacée le mntrôle ou­ 
vrier. Tous ces gens sent pour le contrôle ouvrier partout sauf dans Leu r cbmaine pro­ 
pre. Toute cct t o campaj no n'est en fait qu' une di version pour écarter les ouvro.er s de 
lours problèmes vérital,les. '.;:'out d'abord parce que derrière ce terme de contrôle ouvrd ar 
ils rro t tcrrt tout et n1 importe quoi depuis la participation au con set 1 d ' administ r.:1 tion 
jusqu'au gr i.gnot ego dos, pouvoirs de la direction par la hiérarchie syndicale. Ce projet 
n'est guè:re s éûui sant. Je rs nie pas qu'il y ait beaucoup de bons militants clans ce 
EJ.01.:ve..mGn t, avec lesquels je ne cuis pas forcément en désaccord; mais ils ont des cn­ 
r::ia.:_•3.dos de lit douteux qu i. ont des roncoptions et des o b je ctifs différents. Lo véri­ 
table milieu de la lutte pour le contrôle ouvrier, c'est la lutte s ur les lfou::- de tra­ 
vail oontre les patrons: avec le renforcement des o.rg an Ls ataoris d'usines clirecter:ient 
contrôlées par les ouvriers eu x-rnême s , 

i•.f13me la"gauche"s ïest acharnée à contribuer aux illusions des ouvrà.e rs , 
an leur présentant cornue possible une suppression des tares des dirigeants syndicrux. 
Le lvlorning E:j;_~·. salue la nouvelle alliance de 11 ai le gauche. Le Soci ali!l_t __ Jo_:r:-}~l'. du 
29/3769 3.ffirmo que " des hommes comme Hugh Scanlon et .Jack Jones peuvent ê t re amenés 
dans une certaine limite, à répondra poar ti vernen t 'aux pressions de Ja base". Le SLL 
et son orcanisation de combat (11All T.rado Unions Alliance, l'alliance de tous les . 
syn cd c ats ) proposent une solution simple: élire des membres èu SLL à tous Io s postes 
de coniman de s des syndicats. Carrure toujours, dans le cas des organisations d 1 avant- 
g ar de , Los besoins des ouvriers sont subordonnés aux besoins des bureaucrates et de 1:or-­ 
ganisation pol:Lti CJµe. ( voir par exemple: Doc~2..: débrayages et mouv sne nt.s non officiels, 
in interna ti ona L Soc Ia Li arn. Automne 1~60 ). · . 

La tactique de ·:~ovrait suivre les ouvriers de Ford serait de rœintenir 
ln pression pour que Ford Ile puisse coilmater ses pertes et reste vuln.érablo. En môme 
temps il faut s'efforcer d'améli.orer les communications entre militants dam une usé.ne 
donnée conrœ au niveau national et international. La situation présente cles o c ce si ons 
favorables. Il faut les saisir. 

Solidarity fera tout ce qui est en son pouvoir d'Rilleurs limité.pour i=ü­ 
der C'":lG luttes éêcë-d se.:~ co ndi, tians. Il paraît ur gen t et nécossr:ire quo Los ~JilHan ts 
de Ford se mettent à discuter en commun de 11 action commune: celle-ci devr-at t au mo i na 
abou tt r à la publication d+un journal et à ::..a mi se en place d1une organisation de· mili­ 
-~an tb au sein do l "us i ne , Nous aimerions connaî t ro les proposi tians et les opinions dos 
autrqs ouvriers de Ford. 

Max Fo r-e , 



-6- 

, j> U C C 11-=- ~, .~_clC'v<2loppc:-nicrit cl<" lu -, 0 V -__J 
!,es études sérieuses sur le développement économique russe, publiér.:s 

en France sont rel-atrivement: 1°ares et le plus souvent alignent des chiffres dont -il,. est 
difficile de tirer dee conclusions. Pourtant comme l'a dit une fois Hol.o tou : "Les Améri­ 
cains en savent bien plus Lonq sur nous que nous-mêmes". Deux économistes américaine 
R. Powell et H. McNeiZ de L 'Uni·versité de Yale, publient dans Le numéro de décembre I968 
de Scientific Ame1'ican une· étude qui prouve que La phrase de Molotov n'avait rien d 'une 
boutade et que depuis l'oeuvre de pionnier d'Ab,,ram Bergson, qui fut le premier à faire 
une étude statistique sérieuse de la Russie an I940, les économistes améirioœine ont con­ 
t inué à étudier le déu-eloppement: russe. En bref, Les études améiricuiùnae font apparaî.tme 
un taux de croissance ncmarquab le et les auteurs de Z. 'artrie le tentent d 1 expliquer comment 
un tel taux a pu êtire obtenu. 

Comme toujours dans cc genre d'études il faut être particulièrement 
vigilant du point de vue mé thodol.oqi.que, Le Bureau Central des Statistiques de l'URSS' 
est particulièrement avare de détails et .fournit des statistiques "souvent cal.cul.ées à 
l'aide de techniques diecutobl.es et quelquefois en contradiction avec el.l-ee-mêmoe", (il 
s'agit là d'une manière à 7.a fois angio-so.xonne et académique de dire que les statistiques 
sont truquées). Il est el.ai» que cette suspiscion préalable a conduit à un énorme travail 
coneùetoni: à c -o l.leote» tout cc qui pouvait contenir ne fut-cc qu'une parce ZZe d 'Lnformat-io-, 
et ceci. au niveau le plus élémentaire possible: quotidiens, livres de classe, put ld-aat-ione 
meneual.l.ee des industries (plus spécialement cimenteries et aciéries) cabal.oques des pirio: 
prat iquée dans les échanges entre les Etats de l'Union. et proposée au public, et enfin 
une édition secrète du plan pour l'année I94I, tombée aux mains des Al.lemande pendant La 
gw,œre et ..• récupérée par les américains c.m. I946. Qu 'on s'imagine que l'on ucui.l.l.e re­ 
conetancive La situation économique da La France en disposant en tout et pour tout des 
catalogues da tâanufrancc et on aura une idcc de La difficulté du t.ravai.l; Cependant, Ll: 
va da soi que la 1°cconstruction en chambre de l'économie russe préeent:e un intérêt pou» · 
'le Capital améi-ioaùn et on peut avoir une certaine con.fiance dans le résultat ou en tout 
ca8 dans La qualité ·au travail.. En bref les spécialistes américains qui se sont at bel.ée 
à cet énorme boulot ont fait celui que ne font pas les spécialistes russes. Ce n'est pas 
là une dcemaindroe contradictions de l: 'URS8 où la centralisation extrême de L f économie 
devrait avoir pour corol.laire une connaissance pa1°faite de la production, c'est-à-dire 
des méthodes comptables po.PticuZièrement efficaces .. 

Une fois Lee diverees pièces du puzzle statistique recueillies, il f'aut, 
les assembler en un tout cohérent, et cela ne se fait pas sans peine. Une analyse extensive 
et une interprétation cor1°cctive des ·données sont nécessaires. Ceci provient de cc qua 
Zes définitions utiZisé12s pour évaluer une production donnée peuvent v a:riar d'une année 
su1° L 'autre. L "ctcemp le Le plus connu maie qui est Zoin d 'êtric Le sau l, est ce lui de? L 't- 
va Z.uation de La récolte autrefois mesurée engrangée et: maintenant eur pied. (les aut aure 
ne eismalcnt. pas que ce chanqemeni:« si ma mémoùre est fidèle- av aùt: été fa-it dans ce cas 
part ioul-ie», du vivant de fou Staline, sous Le rèqne biologique de Lyssenko, une année 
oûlee récoltes avaient été partiauZièremant mauoaiece, mais oû il j'aUait quand même avoir 
des victoires à claironner). Un autre [actieu» que Lee auteurs ne signalent pas et .qui 
joue à Za base:; est La f'alsification âClibéréc ·W niveau de l'usine du ko'ikhoec, de l: 'u- 
ni té de production, soit poio: affi:r:mer l'accomplissement du pl.an, Boit au oontiraive pour 
planquer une partie des produits à vendre au marché noir. 

Quoi eu 'iZ en soit, il [aui: bien [ouxmi» un résultat chiffré dont il 
est nécessaire de 1Jérifier sinon l'exa.ctitude absolue du moins Za coh6rence inteY'ne et 
la fidélité. A partir des recherches menées par les équipes amér-ioœinee (A. Berqson lui­ 
même, La Rand Corporation, le National Bureau of Economic et.nombre de ahereheurs in­ 
dépenàants pavé~ par de8 or~anismcs gouvernementaux ou privés), on_ utilise un certain 
nombre de tests. Le pr-inc ipal. cone iet:e à [oime» le produit national brut (PNB). On le défi­ 
nit OY'dinairement comme Za somme annuelle dos biens et des services (en excluant ce qui 
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i: , 1 1 1 d' . l ... ) , ... es· consomme aane ce proceesue ae ~'l"Or.,ü.ct1.-on ui-memc • Pour rt1(;,:;urer ce PNB et. ét udi.er 
sa variation, il est néceeeaùre de le ramener à une année de 1"éf.1rence. Ceci: peut: sa 
fai:t•e de deux manières: 

I) ?n mesure Zc PNB par les dépenses gZobaZes ( dei pax-t ioul.iere , 
des induetx-iele, de L 'Etat ) cm biens et eemricee et on le compare ù L 'œnnée de 1°é- 
férence en ut ùl.iecnt. l'indice de variations ql.obal.e des prix. . 

2) on peut au cont vcciee, dircct cment , évaluer Les biens et eemricec 
di.rectement: en pi-ùx de l: I année de :i.?i,f érenc.]. 

Les réeul.i-atie des deux méchodce ne sont pas nâcceeairemcnt: i dent ioue» 
mais s'ils sont uoi.e-ine on peut concl.urc c'ï la aohérencc -:ntarna J3s et at ie t iquec, Dans 
L 'ensemble, La converg0;wc obtenue par deu .. ':J équipes di: ff.:'Jrcn:tes, uti l.ieant: chacune une 
méthode diffé1Ymta., Laisec à penec» que les corrcct-icne et JvaluT·:-~Jiw faites ne e-mt: 
pas complètement aberr.tni ce, Ca réeul.t at: conf'ùm:» Lee aubcure dans Leur iaée que Lee 
statistiques de baee ne sont pas t.rop fal.sifùfos; une bel.le falsification si el.Le etcic-« 
tait de manière eijetématrique, s·ignij"ierait que le qouucrnemeni: eoiriéti ioue aurait: dit 
truquai? toutes Lee stiat iet ioueo é iérienbœiree avec cohérence et mébhodc et ce pendant: 
des déconnice , en préirie ionc de [uburee investigations an:!Jrù:;a.1-:nus:· alors que tout 

., •..,_ ' '7 , •' • hl d I • l .J.. • L ' conauts: a ponse» que u: ç.,-ouva1·•r;.cm:Jnt Y-1,:ss:.: ét ait: vncapa e avo1,1? es et.at-iet-iquoo 
dont il aurait eu grand besoin. 

û'outx» pari , Le choùx de Z "année de 11éfé1?f]na,; n+eet: pas ù,diffé11ent. 
En cffc3t, pour La période al.l.ani: de I928 ù I937~ on t rouco un taux de croieeance a1-zn1,,.J7., 
du PNB da II.,9% .ei. on prend comma cnnéc da rif,fr.ence I928 et: 6:) 2~; eeulcmen: ci 7, 'on p een ! 
I9i3? comme année de ré;-'él?enC;e, La x-ccieon de cect:e import.ontc dif/6rance ect: purement 
ax-itihmét-ique mais cormepond, bi.cn entendu, à une réal it:« dans La produat ion, En I9~8 
avant l: "induetn-ial.ieat-ion, Lee pr-i» dce pcodicit:e manuf'acturcn éic.ient: tirèe él.eoé« 
par rapport: à ceux des produùte aqr ico los: cr cei: Le [an«: x phénon.ëne des c ieeaux cher 
au camarade T1~otsky. A partir de I937 l.ee ptrùx induetn-iel.s zeirienr.eni: àun nivooi: plu» 
normal, et on peut changer d'année de 1?éféPcï:cc aprêe 1'33? sans modifier> le PNB. 
Aussi ohoi.ei.t=on Le pZi:s eouueni: XD27 commo année de 2~efé2c;-.ce; m.cie il fo.u-f; quar.d même 
vérifiai" dans La litti1,ature., car on conço it: bien que de t.o i les var-iaiions du cùnpl.e 
au double peuvent ët re utilisées a des fùw de propagande. Un cui eur anér-icain eouïig:1.c 
avec »aiecn , que aci.t:e difféI'cnc.;; c;-1·.;r.3 Le Pi/!3 cal.cul é su» La baee de ?~928 al; cel.u: 
calculé sur La hase de I.937 traduit danc Lee chiffres Le chcnaanent: de oapcoùt é de 
production de la Russie; chanqcment: »aâica; qui. a t.raneformé Z 'économie r:J.SS~. d'vne éco­ 
nomie faite pour La production et la ·/;1"ansfomc.:';ion de matières iremiêree cqz-icol.ec 
( ~ • • • l ) .• • /> .1.. •t ' 7 d C • d econoan.e eam=aqx-ico c en z.:.,ie economt.e avar,t une J01?ve capact: c aa p;:>o uc »ion -~ 
biens d'équipement., qui devait mener enewit:c à une oro ieeancc économi.que -(;,1°Às »op id«, 

Las etoi-iet iquec 'îouxmi. secni: 0n aéné ral. deux ; .. ialuat ionc • , . .:JV .l,v t,,, v .. ou JI V,.L-f(,t.,;~Q • ~ ~ ti /(,1,;•.Lv .. & (..1,.c.;,:."~ C.Vl,.,(,:/•\A. V Ve 

c) 7, 'une al.l.ant: de I.928 à I961J a.vec ccrtmc c.nncc de 1"éf61?encc I.93? 
te taux de oro ieeance arnue Z. rioijcn du PNU cet: de S. 1% 

l) L r aut re eéparée en deux périodes: 
de I9i5o à I:)3? avec conmc i:.mn,5.J do 
de I.938 à .Di6'6- avec ccmmc année de 
Le taux d-: croieeance annuel: motjcn 
I928--I966 cet: de S.1%. 

d .. . ~ 1 ' b . . .f:' , • -· • t . ,> 
LJéS eux OJn/fres obt cnue sonc t.eri 1-nj e1"i.curs O.:iX ;;,1:1<.n;en i.one OJ- 

f'icieUes de l'URSS qui donne 9. 2% de croiceance annuel.l.e du rcvc;nu nat ional: (u-r:e _quaq,1.·­ 
tité apparentée <l mais diff{;rente Ô! PllB). Da diff~1"cmca ertt rc ~Gl;·t;(; =»: offi-_a-ieUe 
et: Leur ceiimat ion eet , ee ions las aui cure ,.. due c:: des cc.uGas diuereee '. Comme û.s na 
donnent: auci,..;iü indicatio;i sur ces caueee , le lecteur peut Lee i.'Tl:;;Jiizer à ca guise. 

Toutefois les chiffres obtenue sont tH~c eupéi-ieure a:z;c'.: chifj'res 
de croieearce des E. U. qui rx .. ndant: Lo : mêmce 3S arciéce n+ord: proijceseé ·que de 3, ~~~ 
par aru ( il faut néanmoins not er que oebt:o oroùcecnoe De .(ait au:.:; E'. U. su~? un =r= 
de production beaucoup plue grand et au' en maese de prcdui.te Lee E. U. »c.ei ent: -{;rc:s Lai-: 

.... -~ +',?--c·,c.,r' 1--0 08 - CJ V- . ..,/,, v .V t.J 

référ.:cmce 193? 
ca. Zc1.,. l.é po1.1.2• La pex-iode 
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gement en tête.) Même après I958 où La Russie accuse un ralentissement de sa c1,01:s­ 
eana«, son ta~ de 6.I% reste bien eupâr-ieu» i celui des E. u . ., rui. sortent alors de 
leur récession, et dont le taux est de 4.8%. Pour trouver de telles valeurs du baux 
d'expansion dans les pa.ys capitalistes libéraux, il faut remoniie» aux guerres et aux 
lendemains de crises ( qualifiés "d'épisodes tt pal' les auiieure ) ou en -oe qui concerne les 
për-iodee'tnozmalee 11 

, à I8?0-I880 pour les E. U . ., I860-I8?0 pour l: 'ëuet ral i«, I920-I930 
pour Le Japon., les trois pays où ce tiaux a été le plus é Leué mais oil il n'a quand même· 
pas dépassé 5.5%. Les auteurs ne font pas remarquer que dans ces trois cas il s'agit 
de péi-iodee d'accumulation primitive du cap ital. et de construction de la. société indue­ 
trie l.le, Une remarque similaire s 'appl ique aux guerres, aux lendemains de cx-ieee et 
autres "épisodes" où il s'agit de reconstruction ou d'em::ilci à fond de I: 'économie, 

Cette croissance impor·tante est donc tmëe remarquable, mais ce qui 
l'est plus encore c'est sa constance dans 7..e temps: la croissance du PNB russe est vrai» 
ment exponent-iol.ie , comme Le morit rcni: les nombreux graphiques donnés par les aut cure, 

Ceux-ci font allusion an passant à la seconde guerre mondiale et à 
l'effet désastreux qu'elle aurait eu sur l'économie russe, par suite de l.t oaaupat-ion 
de tiout:e L 'Ukraine et des nombreueee destructions sur L r cnsemb la du territoire. Cependant 
les courbeeout-i ie publient manquent à convaincre sur ce point. En e.f.fet, les chutes du 
PNB se produisent, selon leurs courbce , de ID40 è! I94 2 environ, c 'cet -à-dùre à une épo­ 
que où la Russie n'était pas encore cffect1:varnent en guerre avec L 'Al Lemaqne, Si l'on 
écarta la possibilitâ d'une erreur matérielle dans la reproduction des courbes (ce qui 
est légitime car des accidents similaires se produisent pour les mêmes périodes su1? 
les autœce courbes publ.iéce l , il semble que· l.a chute soit essentiellement due aux pré­ 
parati fe militaires des Russes., une bonne partie de la production ayant été affectée 
à L "armement: et ayant disparu des statistiques. En tout cas la chute de PNB constatée 
pendant cette période correepond à une croissance sans précédent: des [oroce armées. 
De I942 à I944 le taux de croissance reprend sa valeur initiale da 6. 2% par .. m, maie 
en I.944 il tombe à zéro et reste è cette valeur jusqu. 'en I946, oi. il reprend sa valeur 
constante de 6.2%. Les années I944-I946 ont donc subi les contre-coups de la guerre; 
il est remarquable que ceux-ci se soient traduits par une stabilisation du PNB et non 
par sa chute comme en I940-I912. La remontée rapide an I946 s'explique probablement 
pal' le démontage des usines en Allemagne et dans les pays de l'Est et Leur importation 
en Russie. 

Après aooirét abl.i. tous cas réeul.t at e , les auteurs ne peuvent échapper 
à la question: comment les Russes ont-il pu réaliser tout cela? 

Poser cette question, a' est inmédiat ement: en donner la réponse: 11 
une croieeanco sans précédent: correspond une exploitation sans précédant. Les auteurs 
américains sont tout à fait conscients de ce fait même s'ils .l'énoncent dans la langage 
académique. Pour cela ils considèrent les facteurs dominants da lo. croissance de l'é­ 
conomie: 

a) accroissement des [oroce productives en cap itial., main d+oeuuro 
et richesses naturel Lee, 

b) proarès de la technologie. 
Ce sont les [act cure qui sont utilisés par tous Lee statiticiens 

pour L 'étude de n "import:e quelle économie capitaliste., et. il cet: S'ignificatif de voir 
la capital apparabt re parmi ces faet eure , (les aui eure n'éprouvant pas le besoin de 
f:iira des distinguos casuistiques erit re ca;')ital capitaliste et capital eoci.al iet:c, 
D'aillcu.rs le mot communiste ou Le mot socialiste n'est Jœnais utilisé pour qualifier 
l'économie russe.) · 

Il est difficile· de se faire une idée directe d3 la modification de 
la t-echnol.oqi.c en Ruee ie, mais par comparaison cnbrc le PNB et L 'occroi.eeoment: des 
ressources:; on peut s 'en f aira· une Ldâe, 

La quantité de travail humain employé a c1.?u de 2. 2% par an, eoùt: le 
doubl:e . de l'accroissement de la population (accroissement qui reste faible pal' suite 
de la baieee de natalité â'une parti, de la famine de I930 et de la saignée de la querre , 
d'autre ra1?t.) La population laborieuse a cru par suite de la résorption du chômage 
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dans les villes et de La diminution du sous empZoi chroniqua dans les campaqnee, par 
suite d'une augmentation du pourcentage de Le: population active., duc notamment :1 l: 'em­ 
pZoi systématique de îa main d'oeuvre f~ninine., plus po::rticulièremcnt dans les tra­ 
vaux pénibles et peu reniobl.ce, Il y a au de plus une amé l iorat-ion indéniable de la 
qualité du travail gr6ce à la. formation prof~ssionnelle des paysans et à un gros ef­ 
fort de scolarisation. B-i L 'ontrient: compte de tous ces facteurs on peut eet.ùner que 
La quantité de travail effective augmente de 2. 8% pet: an. Ce chiffre très él.cué prouve 
un taux d'exploitaticn partrioul ièremeni: élevé . Il faut noter que Le processus d'aug­ 
mentation de la quantité de tiravai.l. humain est loin d'ât1•e acheué , puisqu'en 1966., Le 
tiers de La population était eneore utilisée dans Lee travaux aqr-icol.ee , contre 5% au» 
E. V. ( IO% en France). L 'eicodo des campaqnes se poureui.t., 

Si o-i excmine maintenant le capital j'ixe ( ce sont les termes em- 
p louée par les aui eure ) , qui comprend l+ëquipement , l: 'habùt at , les conet ruci-ione non 
.:>êsid,:mt·icJU,Js et les stocke, on t.rouue le »éeul.tsat: le plus capaatiéirieti-i que de toute 
La croissance de L 'URS5. Pendant: La période de 38 ans oone idérée, Le taux annuel a été 
de 6, 5%, C'est le tau." d'aacw-nulation du ca_pital le plus fo:.?midahle qui ait jamais 
été ,3m?egistl"é, De plus, l: '-investissement brut', mesuré en termes de 193?~ repréeent:e 
une part de pÏus en pl.ue qx-ande du PNB; 8% en 1928., 2I% en I937., Léçèro chui:e pendant 
La guerre, remontée à 'JI% en I958., val.eu» à Laquel.l:e iZ s 'cet: stabilisé. Comme la sou- 
l iimcnt: Lee autieure ; l-z taux d'accumulation a été: phénoménal: le cap-it:a L fi:-èa du pays 
a quadrup ié de I950 à I966. La croùecanoe du pourccntiaqe de l'accumulation pt.~:â par 
rapport: au PNB pvouuo 7u 'uno part sans aesse croùeeanbc da La production va à L 'ac­ 
cumulation du capital et: non à la consommation des t1Y2vailàv::t's ou en d'autres bexmee , 
que le taux cl'c;,.,ploital;ion est: en progression. Si l.t on pouvait encore se fai1"e des il­ 
lusions sur le oaraetè=e cap ibal.i.stia de la Russie, elles seraient: dieeipéce en constatant 
que dans ce pays cc poa-ocniiaqe a c.Pu de morcièr.i énorme. 

Donc; toute cctibc croissance est l iée ,1 une exp Loùt at-ion aac:r'Uc du 
travail humain. Le même phénomène existe en Occident, mais il est masqué aux yeux da 
beaucoup par le fait qic'Ll: e î eet: acoompœjné d'une augmentation continua du niveau da irio 
de la popul.ab-ion l-abor-icueo euet-out: depuis La qucrro . En Russie., il cet: beaucoup pl.ue 
flag1"ant parce que cet énorme ·/;1,tUX Je ero ieeane.i a été> obt enu encore plus au dépens de 
La consommation individualfo. Les et-at ietiquee indiquent sans douta que la coneatmai-ion 
individuelle a orû pendant les 38 années coneidéréee; mais cette croieeance est ceeen­ 
triel.l-emont: duo à La ré:;oxption Ju chêmage :, el.le-même gouvernée dùrcct cmcnt: par les 
nécessités de l'accumulation du capital. L-.;; nombre de personnes v·ivant sur un seul 
salaire a diminué de munière importante. Un autre phénomène qui a ;/ou(; un rôle ùnpox-tant: 
dans cette auqmentiat-ion du niveau da vie., a été l'exode rural., fournissant des trùvail­ 
Laure à bon marché à l'industrie., les paueane fuyant une situation devenue int oléra- 
bZe dans la villag0 natal. Cc phénomène n'est pas spécifique de la Russie, il a e:::istJ 
dans tous Lee pays cairit-al ietee (par exemple en Angleterre au I9è eiècl a, où il a pris 
une ampl.eur qui., toute proportion qardéc ; n'est pas sans rappol.e» La Russie de l-a délcoic­ 
lakieat-ionl , il existe encore de nos .joure en Erance et ai.l.leuxe où le Cap itial. modcrnc , 
adapt:e la condition paysanne au copùt-al-ieme ooncenbré, 

Il est donc difficile de Jugc,r la Huee ic sui? le rev,:mu per capita 
mieux vaui , pour éual.uo» L 'e.cp lo it.at ion, s 'Lntéreeee» à l'évolution des ealccirce indi­ 
viduels réels. Les travailleurs des viUes ont vu Loure eal-ai.ree bccieeer après I928 
et ne revenir à leur niveau initial qu'en I958. Ce n'est que brèe »écenment: que Le nivea.i 
de vie a dépassé ce niveau, mais Lee aui eure na donnant aucun chiff1"0 pour' Z~1. pér iode 
I958-I96C. Il faut noticr éqalcment: qua les ealais-ce de I928 étaient ·inférieurs à ceux 
de I9I3. Cependant les auiieure n "indiquent: pas si leurs estimations dee ealaivee tiennent 
compte des avantages en nature· ( bas loyers, eécux-itié eoeialc , système. de ret.rai.to, 
tiranspor te bon marohé , déve Loppemeni: de l'enseignement et des eemricee de sani.é; ct c .. ) 
qui jouent un rô'lo important: dans la vie quoi idicnne des Russes .... et dane le: ltiérarciri-» 
sation des revenus (datchas., logemants at voitures da fonction.,etc .. ). Quoi qu'û en .soit 
il aura faUu c rinquani:e ans pour qua Le salaire en arqeni: soit de La V<,;,ltJZ.!.1' équùoal.erit c 
à ce qu'il était avant la révolution; maie il faut bien se souvenir qua cccù s 'cet: 
accompaqné d'une transformation en profondeur du paue , de La transformation de ;?aysan.s 
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en ouvriers ( et la condition d'un ouvrier en I968 est sans commune mesure avec celle 
d'un paysan de I9I3 exposé à la "famine., aux inondations., aux épidémies, etc •. )~ bref 
du passage d'un pays moyen-âgeux., à un pays capitaZiste industriel moderne. 

Le dernier facteV.J.? à considérer pour caractériser le développement 
russe est celui des ressources naturelles. ù'éxp loi.tai-ion des ressou1:>ces en. charbon, 
bois., fer., pét.rol.e, etc .. a augmenté de manière importante mais on est dans L "incapa­ 
cité· 'd'en donner une estimation convenable. On ne connaùi: avec précision que l'accrois­ 
sement des terres cultivables., soit I.6% par an. Il faut cependant noter qu'une bonne 
partie de cet accroissement ne pvoirient: pas des terres vierges chères à Khroui cheu, 
mais des annexions de territoires faites avant: la guerre et après la guer•re. 

Les auteurs cherchent ensuite à évaluer la contribution relative 
des facteurs énoncés ci-dessus: quantité de travail utiUsé., augmentation du capital fixe:.­ 
e:cploitation accrue des ressources naturelles. Cette évaluat.ion est rendue d-ifficiZe 
parce qu'on ne connait pas l'intérêt du capital " qui ·ne figure dans aucune stat·isti- 
que russe". Les auteurs font alors deux estimations., l'une avec 8%., l'autre avec 20~~ 
d'intérêt annuel. L'augmentation correspondante de la productivité vax-ie alors de O. 3 
à 3.I%·par an. ( aux E.U. pend.ant la même période on l'estime entre I.S et 2.5% par an) •. 
Cependant les aui eure , au vu des réeul.tiatie actuels de la produci ion »usee, penchent 
plutôt pour O. 3% que pour 3%. Ceci ne surprendra pas quiconque s'est vendu en Russie, 
même récemment. ( Voil, par exemple I. C. O. N° 54- Novembre I966). · 

Enfin., pour terminer, les auteurs se demandent pourquoi i1., est si d-if­ 
fi.cile à un pays arx-iévé â'cdoptie» Lee techniques des pays .auancée, IZs laissent cette 
question sans réponse, et sont tout surpris qu'une économie aussi peu efficace ait 
pu avoir un taux d'e~-y;~nsion o.ussi élevé. 

000000000 

U 1\J l=_ 
GREVE DE QUATRE SEMAINES DE 80 EMPLOYES. de l 'VRBAINE-SEINE (Assunznces accidents) 

Cette (Jrève n'est pas ,:: proprement: parlvnune grève eauuaqe ; mais elle contient 
à notre auie , toutes les caract ér-iet-i quee des grèves parties de la baoe , qui peuvent 
se dérouler en France aetuel.lement: ( voi» l'article d'ICO lJ0 ?9., mare 69- p.I4 1101,­ 
ganisations et mouvements ouvriers11). Apparemment, cette grP-ve a été soutenue., une fois 
enqaqée , par la CPDT., PO et la CFTC., et elle a rencontré l: 'opposition ouuert:e de La 
CGT. Pour une parti, l'action d'éléments "gauchistes" et la démagogie de la CFIJl ont: 
joué un rôle dans le dccl.enchemeni: de la grève. iiai« sa durée même: (1 semainee, du I8 
mars au II aui-i l , sans aucune d-ij'fusion dans une entireptriee d+aecurancce , fait· que 
l'on peut rapprocher ci~ mouvement dee grèves qui ont eu lieu chez Renault au ,11ccns_. <ht 
chez Peuqeot., . à Sochaic: et dans nombre d'autres enbrepx-ieee où L 'on t-etirouue la même 
conjugaison de ces dif:~érents facteurs et les mêmes oaraot éi-iet iquoe, C'est pourquoi 
il nous a paru Lnt éreeoant: de x el.at ev en détails les circonstances de cetbe lutte que 
nous avons connu de prc«. 

L ::urbaine-Heine appartient au premier qx-oupe dt aeeurcncee nationalisées de 
France, L 'U A P ( Union des Assurances de Paris) f 'oxmé début par la fusion des 
eoo iétiée dcc g1°oupesVnion-.,"Jr:...1aine et Séquanaise. Les problèmes résultant de ceiitc con­ 
centration sont identiuues 2 ceu:;;; évoqués .~ propos des Aeeurancee Généraloe de France 
aux grands groupes d'assurances nat ional ieéee , dans les Nos ?9 et 80 d'ICO mars et aox-i l. 
I969; ils sont liés à une automation et une rai ional.icat ion pouecéee , ei: l'ensemble 
bouleverse conei dérabl.cmeni les structures! les méthodes de travail et les qual.i fi» 
cations. 
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Les eemrices touchés pal" cette grève, service acaid1nts-vo-itures Paris 
(A. V. P.) sont relatrioement: bien payés car ·ils effectuent un tvavai l. qualifié., Lequel: 
jusqu'à présent, avait conservé des méthodes traditionnelles de .travail (étude dossier 
par dossier ) mais· dans lequel précisément, la rationalisation., liée d l'automation 
entirccîne une diequal-ifioat-ion. du travail; et coneéquenmcnt: un changement coneidérabl.e 
da rythma de travail. D'autre part , La fus-ion des sociétés et Le reg1?oupement des ser­ 
vices modifiçnt sensiblement Z 'atmoephèrc do travail des petits bureaux, fondus dans 
des unités beaucoup plus grandes., en quelque sorte dépersonnal-ieée, 

[J_n autre point qui doit être précisé est l'aativité i:jans cette entreprise 
de militants appartenant: à Lut.t:c Ouvx-iëre, lesquels, oppositionnels dans la CGT., s'en 
sont trouvés plus ou moins exclus, et ont constitué alors une section F.O. qu'ils do­ 
minent puisque oel le-ei était ineeietonie antëx-iouromont . La présence de ces militants 
dans les eemrioee en arève permet de penser qu '-ils ont joué un rôl:o non négligeable 
et non seulement, dans ZG décZcnclwment de . La grève, en polarisant un méconbentomcni: 
mais également dans Le déroulement de ceUe-ai, par une certecine orientation qui. ne 
correspondait pas néoeeoairomem. à ce qua pouvaient souhaiter les tiravai.l.l.eure en lutta. 

Cette action de ''militants révolutionnaires" a pu trouver un terrain du 
oôtë des organisations siindical.ee fors de La g-:t>ève du II mars en raison des positions 
démagogiques de La CFDT: cel.le-o-i c,:n effet, plus ou moins suivie par F01 actiuel.lement: 
Le compagnon de rout:e de cet t:e ocncralo, pxopoeait: Le II mars de continuer La lutte 
dans les entrepx-ieee, Cet be situation prenait: un tour particulier dans certaines compa­ 
gnies d'assurances nationalisées oz'! ces Jeux simdioate pouvaient t ai.l ler des croup iëree 
à la CGT, en vue du pairtaqe des places dane Lee grands groupes nationalisés cm pleine. 
tirans format-ion, Ces circonstances constituaient un facteur positif dans la mesure oï:i · 
el.Lee encourageaient le développement des Lui tee , mais un [act eu» n(gatif dans La masure 
où l'exclusion par certains synd-icats et leur compétition en cette occas ion; pouuzcieni: 
faire cro iare aux -aubree t1•avaiUeurs que cette Luiit:e était conme beaucoup de gPèves 
déclenchée pan des syndicats dans four propro intérêt. . 

Le lundi I? mare; 6 empl.oyée du bureau guiclzets-1,tlglam::mts du eemriee AVP 
présentent leurs revendiaations au chef de eemriee, Ces reoendicat ione concernent: pY'in-· 
cùpl.ameni: La disparité des ealaia-ee c"! qualification égale: ils réclament: peur tous dos 
sa foiras éqaux, Le chef de earuioe met à. la porte de son bureau. l: "emp loré dé légué par 
les guichetiers pour discuter.de ces prohZèmes. Les 6 employés S3 répandent alors clans 
Zes autres bureaux du même service rédaction-sinistres autos et règZaments; et l'en­ 
semble de cee bureaux décide, à L 'unanimitié , La r;œèva illimitée., [ucou 'à satisfaction 
ccmpl.êt e, dès Le mardi matin IB mars. Aux rcvondicat ione d 'uni îoxmi.eat-ion de salaires 
s'adoutent cel.l.ee d'un ealaive minùmo: d'embauche de 800 F1?s3 d'une classification hors 
catéqor-ie 3è échelon, de paiement des journ de. grève, â'ouamentiat-ion des effectifs 
d'indemnisation en cas de euraroùt: de travail (bilan et uaoancee ) et d+unc consulta­ 
tion des employés pour toutes modifications de structures à L 'inté1?ieur du service. 
Aucun.:! réponse ~ ces revendications n'ayant été faite· Le mardi, La g1:>ève devient ef­ 
fcative pour 35 employés. 

Déjà l'étiquette syndioale a:pparatt. Le premier traot faisant état de la 
grève., établi Le IB ma1'.s., est signé CFDT-PO-CFTC. Comme premiè1"e revendication figu:r>e 
une augmentation qénércl.e de IOO Ere et iZ est demandé l'appui des autres employés 
concernés par cette revendùcat-ion, Il est difficile de dire si cette e iqnatuxe syn­ 
dicale était la volonté réelle des employés engagés dans cette lutte ou si elle était 
ce l/le des militants adhérents tant à FO qu 'li. La CFDT; maie ce qui appavaùt: vap-idemcni: 
c'est, an raùson d'une part de l'hostilité de La CG2' et d'autre part des poei.t-ione de 
La CFDT, la rivalité ii-:ter-syndicaZe qui V(: sa greffer autour de cobi:e Lubi:«, 

Pourtant le; position des empZo7;·és en grève opparaî:t: part icul.ièremenr pNJ·­ 
eiee quant: au désir de go. 1.ie1' an mains Leur lutte. La grève a 'est étendue dans La semaine 
à deux autres bureaux, de sorte quo Le .?I mars 80 cmplouée sont concernée; mais al.Le 
ne s'étendra pas chez les I200 autres employés da cette société. Un oomit:é de grève a: 
été dëeùmé composé de deux ou trois reprëeent.ant e des grévùrtas par. buroau, ces déU;­ 
quée étant chargés des discussions avec La direct-ion, mais prat iquemcrit: L 'oneembl.c des 
grévistes· e iêqent: dans La ·saUe du comùiié dont repr-iee, pratiquant ,m raison da leur 
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nombre, une sorte de démagogie directe. Il n'y a pas d'occupation das bureau..~, les ca- 
. dres pouvant donc manoeuvrer librement. Au cours de cette première semaine de grève, ' 
l'atmosphère est tel Le dans l: 'entreprise que la direction n'a pu empêcher les grévistes 
d'établir un panneau à l'entrée principale, sur Lequel: le comité de grèiJe affiche tous 
ses communiqués. · 

Dès cette première semaine de grève, la CGT prend position contre la grève 
et mène une campaqne acharnée dans Z 'entreprise pour -empêcher l: 'otct eneion de La grèva, 
et pour décourager les grévistes. Cette rosition est définie dans un traçt diffusé dans 
tous les bureaux de L 'Urbaine IARD : 1' •• Le mouvement des AVP a été décidé sans môme 
que Les orqanùeat ione syndical,.es soient réunies c;z commun (tout au moins avec la CG'.i') 
pour en examiner les modalités, éventuellement ses conséquences pour l.es empl.ouée con­ 
cernés. Aujourd'hui comme hic», pour la CGT, la gPève est una chose extrêmement sé­ 
x-icuee •.. Aussi avant de conduire une tircnt aùne de personnes sur I28? dans une ar-?Jve 
illünitée, n'y avait-il donc pas lfcu au préalable, d'on peser toutes les conséquences? 
ïi'oxaminer comment les discussions allaient être menées en commun avec la direction de 
l'UAP, d'étudier la tactique pour mener à hons termes cette lutte pour obtenir le plus 
possible, en exposant: le moins possible les intéressés. D'autre part, même si Lee 
méthodes de commandement: autioz-itiaire du ahef de division des AVP sont réelles, .noue ne 
pouvons cependant approuuer la déc Larat ion pub l iquc du x-epréecntont: de la CFTC mairi­ 
tenue qui prétend que ce cadre est eeul: responsable. de la çrèoe ••• '.' 

Au cours d'un meeting, oî: les responsables syndicaux CFTC-CPDT et FO pren­ 
nent position pour La g1'èV!J, Le représentant de La CGT est par ooni.re copieusement hué 
et o ï eet: l'intervention des dé lôçtuée du comité de a1•ève qui souls calment les employés 
pour permettre à ce dernier de parler. 

La direction refuse de discuter avec les clélégués du comité de qrève et 
dans une not3 de service, informe que seuls las délégués du personnel sont qualifiés 
pouc préeent er des revendications des cmp layés: " La di.rcct ion ne peut: admettre que 
à propos de chaque revendication, les élue riguZiers du personnel soient déeaie ie da 
Loure fonctions légales au profit de petits comités de grève improirieée .•• Cc serait 
int.roduire le déeordre dans l'exercice des dro it:e syndicaux tiel.e qu'ils ont été établis 
par La Zoi ". Si les syndicats autres que la CGT, eoui iennent: la grève dans l'entre­ 
px-iec, ils ne font par contre rien pour qu 'cl le soit connue rz L 'cxt éi-ieur de l'entre­ 
prise, y compris dans le groupe mêr.1e de 7,.'UAP. Alors qu'un responsable national CF!ff 
membre des Assu1°ances Générales de France, prend la parole au cours de L 'aeeembl.éc 
dce cmp'lcojé», dans La première semaine de gr,}ve, il faut aiit endre 7,.e milieu de la se­ 
maine suivante poiœ que la grève soit évoquée dans ce dernier groupc3. Il apparaùt , 
que., comme nous le soulignions ci-dessus, les centrales syndicales CFDT-PO et CFTC, 
ont un intérêt direct à parœî-JJre soutonirla grève: c'est La proximité d'élections da 
dél.équée du personnel qui se dérouleront: à la fin de La 2ème semaine de grève; la CFDT 
an particulier doublera Le nombre de ses voix au cours de ces élections aux dépens do 
la CGT.La position de la direction quant o. son refus de discuter avec le comité de 
grève ne peut que renforcer Zc.s syndicats. Pour la CGT s'est bien évident puisque 
cette centiral.e s'est déclarée hostile C! cette lutte; dans un tract émanant du syndicat 
national dce employés di aeeurancee , el.le informe " qu 'el.ie n'a pas· ptrie position contre 
les grévistes, mais eonirre Lee formes de cotte action de hase qui dénie Le xôl.c diri­ 
geant des orqanùeat ione eimdioal.ce", Pour les autres oentœal.ee , leur habileté tac­ 
tique fait que tout l)n eout enant: les grévistes dans Le cadre limité de I. 'Urbaine, elles 
sont sur Zcs mêmes positions qua la CGT: les tendances autonomes de cette lutte vont 
tout autant à L 'encontre da la représentativité des sundicats et: Leur cmpiriee sur la 
grève si el.le n'a pas d'effets directs a:ur le plan da Lt entxepx-iee se tivaduùt: su1? 
un plan général par Le même isolement de la Lubù«: que celui qui véeult:e de l'attitude 
même da La CGT. 

Dans La discussion avec des employés en g1°ève, il apparaissait nettement 
que deux courants s'opposaient: 7,. 'un pour une extension de La grève int1°oduisant dès 
mots â'ordr.: généraux et se propageant à tiraucre les organisations syndicaZes non cégé­ 
tistes tant dans L 'ent rcpx-iee que vers les autres entreprises, . L 'cutire tendance cher­ 
chant au contraire à maintenir la lutte sur Le plan part ioul.icr des bureaux en grève 
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Ce dernier oourar..t esprimait beauaoi.!.p pl.us nettement l'autonomie de la 
Z.utte même s'il pouvait parattra prendra un toin' catdgoriel; c'est d'ailZ.eurs sur ce 
point que les critiques, de la CGT se faisai.:mt part-ieuldèremeni: uioee, · Le mouvement 
cm lui-même tel qu'il était défini par les employés en grève, n'était abeolaenent: pas 
anti-syndical; il est devenu a:;iti-cégétiste parce que la CGT prenait position contre 
et il e_st vraisemblable que Z.'cxpérience ·de oes employés après quatre semaines da 

grève, à Z 'égard des autres syndicats, a dû leur faire prendre conscience du rôle 
réel qu'avaient pu jouer dans leur grève c.Jux là. même qui prétendaient Z.es soutenir. 

· Des contacts avaient été· pris., au cours da la deuxriêma semaine de g:.."ève 
entz,e des anpZ.oyés du groupe A. G. F. et le eomùté .de grèvà de L 'Urbaine; il lui avait_ 
été proposé de diffusez, dans les grosses entz,eprises d'assurances un tract qui aurait 
été rédigé et signé par les employés en grève, informant les autres travailleurs de 
l'assurance de oçtte lutte et de son oontenu, et laissant ouvert le problème de la 
eol.ùdax-itiâ, En raison du problème que cette diffusion .posait à l'égard des synd-icats 
qui se trouvaient court+cirmcibée dans leur "rôle" vis à vis de l: 'eneemble des travail­ 
leurs de l î aeeuranoe , les »eeponeabl ee du comité da grève él-udèreni: finalerrwnt cette 
proposition. La seul. tract qui fut diffusé sous la signature du comité de ~ève fut 
distribué le lundi 24 mars dans les eritirepi-ieee appartenant au groupe· de l: 'UAP. Ce tract 
très suooinct n'expliquait pas le contenu de la (p?èvc ni la position de la 'CGT; oepen­ 
dant il marquait quand même une étape dans une tentative d'un comité de grève da tou­ 
oher directement des travailleurs hors de leur entreprise., sans passer par le canal 
des synd icats. 

. En ce qui ooncerne les aubree entirepx-ieee d'assurances, il .faUut attendre 
jusqu'au 26 mars (la grève était effective depuis le IB) pour que la seule CFDT dis­ 
tribue un appel à la solidarité et organise tant bien que mal, eeul:e ou avec les autres 
syndicats, des collectes pour tenter de récupérer une partie des salaires qui1dès la 
paye de mars était z,etenue aux grévistes, lesquels ne touchèrent ainsi., fin mars, que 
l: 'équivalen/ d'un demi mois. Mais cette eol.idax-ùté , mal organisée, et expl.oùtéo par 
un syndicat, contrée par la CGT., na rapporticra finalement, au total, que 900. 000 AF 
alors que les grévistes se voyaient retenir près de trois millions. 

La veille de Pâques, un des bureaux, comprenant 23 employés, vota la reprise 
dutravail pour le jeudi 3 avril., pour pouvoir bénéficier des quatre jours de fête 
( le vendredi .eaùrit: étant chômé). Pourtant, au service AVP, 5? employés oont inuèreni: 
la grève jusqu'au II avz,il et votèrent la reprise du tz,avail après une réponse entiè­ 
rement négative de la diz,ection aux revendications qui avaient été déposées. 

La reprise s'est effectuée dans une cohésion totale entz,e las employés 
conoernés et ceux-ci ·pa1?aissent décidés à ne pas se plier à toutes les règles de la 
discipline que l'on tente de leur appliquer pour résoz,bor l~ retard. La direction a 
laissé entendre qu'elle accoz,derait une nritne de ra~trapage si la travail était ré­ 
sorbé dans un cez,tain délai, prime qui pourrait compenser la pel'te des journées de 
grève; c'est ainsi que les employés du service ont finalement aocepté de faire des 
heures supplémentaires. D'autre part., il est vraisemblable que la direction tentera 
à la faveur des véorqanieat-ion. des semrieee résultant de la fusion, de briser la cohé­ 
sion du bureau en mutant notamment les éléments les plus actifs au cours de la g1?.;.."!ve. 

Le syndicat CGT des employés et agents de mattrise de l'assurance.a cJ>U 
devoir dans un tract diffusé le 9 avril dans l: 'cneembl.e des entreprises â'aeeuxonooa, 
et intitulé ''Agir" dénoncé dans des termes non équivoques cette forme de lutte dans 
laquelle elle voit à Juste titrez.a négation même du syndicat : " Nous le disons clai­ 
rement, les revendications les plus justes soient-alles, défendues par quelques dizaines 
d'empZoyés en gz,ève illimitée., isolés dans les entz,cprises de IOOO ou 2000 travailleurs 
n'ont aucune chance de faire c&der le patronat. De telles actions menées par des mi­ 
norités ne peuvent conduire qu ',). l'aventure et en définitive au sacrifice inutile des 
trrauœil.leure trompés, qui de bonne foi., ont joué le rôle de bouc émissaire an y par­ 
ticipant "· 

Derrière cette oondamnation., il y a Za condamnation même de toutes grèves 
menées par des groupes de travaillaurs et reetiant: entièrement sous Leur oonimôl.e, · , b. . . ,~ l t l ' :,~ . 4"• .. Car o est t.en a1,n~1., qua fJ,:.; aeva oppcn . as gr('V.:fS sauuaqoo , sa acq. tqcaru: peu a peu 
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dans les formes 

de l: 'empr-ie.. des eimâicateicela; ':.qye .. Z 'on obêeruo pl-ue/mêmee de la lutte que dans 
l'esprit des grévistes «'e prime dt abord à ce niveau ouani: d'œpparatt re sur un-pl.an 
plus général. On peut: s'interroger- sur les »aieone qui ont amené l'échec et L 'Leo­ 
lement de cette grève; on ne trouve aucune raison déterminante si ae n'est le fait 
que la· conscience des intéressés ev.x-mêmes et de l'ensemble des employés d'assurances 
n 'est pas à la mesure de leur propre lutte; il apparaùt: fin.a Lemeni: inévitable que 
de telles luttes puùeeerit , dans le contexte actuel du mouvement ouvrier en France; 
être utilisées par Les syndicats ou ),es' g1?oupuscules et qu 'ainsi la lutte elle-même 
reste isolée., coincée entre les soutiens intéressés., les mauvaises orientations., et 

. les oppositions farouches oonme celles des 2irigeants d'entreprise ou des dirigeants 
de la· CGT. Haie c'est précisément de tout ce contexte et de luttes de ce genre., qui. 
»éueeiront., ou qui échoueront: ÜJ plus souvent., que la mentalité des travailleurs., leur 
conscience sinon eux., pou:ï.'ra évoluer en même temps que se précisera., parallèlement., 
le rapprochement des différ>entes centrales syndicales dans une même position hostile, 
et leur intégration plus étroite dans l'appareil dirigeant de l'entreprise et de.Z'état. 

0000000 

- de Chambéry- Savoie: pas grand chose, simpZement les C.A. L. oiiqanieeni: 
quelque chose pour troubler les coneeùle de discipline. Les Comités d 'Act ion d 'Al­ 
bemri.Tle irienr.eni: de faire une brochure avec tous- les tracts distribués dans la réqion 
par Lee lycées. Ce qui est bien, c t eet: qu'aucun. gy,oupuscule existant n'est Là pour 
les récupérer. Le comité d'action eneei fnontie-normal.iene fait pas mal de 
et d'agitation aussi. Nous avons eu des CQntacts avec des gars d'une grosse botte 
de Clzambéry., qui ont fait IB g1'èVes en 3 mois (eauuaqe malgré Za CGT., des cœriee 
déchirées,etc.~). 

- Grenoble: Rien en faculté; l'alliance des [eunee pour le socialisme 
(trotskiste) ou comité d'action bureaucratique qui institutionnalise le vide. Un 
bulletin. dans le genre " Contacts" de f1arsei l.Le va eort: i», 

. Bordeaux: : depuis Le I5 mare,. c'est le calme plat ici. Dans le milieu 
ét'l,,ldiant que je cotoie le plus souvent., les groupuscules continuent à se -tirer dans 
les pattes. Rien de bien sérieux. Les étudiants les plus radicaux sont partaJés en 
trois aroupes ·d'appartenance équivalente, chinois., trotskistès., inorganisés. Ce der­ 
nier en très grande part ie , influencé pa» l'internationale situationniste et prove­ 
nant de groupes anarchistes qui ont explosé après mai. C 'eet: l'apathie génér>ale. Lee 
Les· orga:nisés ont repris Leur petite pvat ique, Lee autres sont assez "paumée", Pen­ 
dant l'hiver., un groupe intéressant [armé de militants influencés à la fois par le 
maxscieme et le léninisme s'était institué autour d'un ciné-club en vue d 'expl.ici te» 
d'une part la.fonction du cinér.1a dans la société actuelle, et d'autre part aussi des 
débouchés.sur une action. A la suite de plusieurs crises le (JY'Oupe s'est saindé. Seul 
reste· maintenant un petit noyau trop réduit: pour auoi» une action efficace. A part 
cela le seul groupe"efficace" est "Lutte Ouvrière" qui, bien qu 'opérant: en milieu. 
ouui-ier , recrute à peu p•Js uniquement: parmi les ét.udiant:e, Dien eû» vous connaissez 
leurs méthodes· et Leure conceptions de Z 'organisation ! ! Je pense que peu de militants 
sont à la fois aussi spécialisés et aliénés par leur militantisme.même. Je ne sais si 
on -peut: parle» d'efficacité après -cel.a, 

- Faculté des Sciences de Paris:· Un groupe a diffusé un texte qu'il a 
rédigé., intitulé '' Comment nous continuerons le combat 11• Ce tiext:e de six pages que 
nous ne pouvons reprodiciee ici est un essai d'analyse. de l'échec du comité d'action 
et une tentative de d°éfinil? un nov.veau mode â'ovqanieat-ion et d'action. Il comriaùt: 
à une réunion qui s'est tenue le·I8 avril et a regroupé une centaine d'étudiants et 
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• 
d I enseignants. Les pouu:e suivants ont ébé soulignés au COU1"B du débat et doivent être 
discutés ani érieurement de manière plus approfondi.e : : 

- Néceeeùté de se fi:..:er des points d+iniieruent-ions pour ne pas toujours 
être. BUY' la défensive ( ex: Zut te contre La répression policière), mais attaquer le 
système de domination de manière offensive. 

- Non limitation des possibilité a d 'oct ion, par une ligne bhéox-iouc 
préalable, l'analyse des conséquences d'une action devient al ore un élément constructif 
dans L 'é loborat ion théorique 

. - rrJgroupement ro..r th1me d'intervention: chaque groupe mène paral- 
lèlement le tirauai. L da réfle~-cion et fait les proposië-ione d'action. 

- L 'eeeent-iol., des luttes d L 'Lnt ëx-ieu» de La .fac doit être la lutte 
"idéologique" et la démythification du rôle de la science mise à joui" des liens entra 
science et société. . 

- Nécessité d 'œooùr au sein de ce groupe des discussions théoriques 
plus appro.f ondies sans qu 'e îles constituent un lieu où Z 'on "pèche à la ligne II pour 
récupérer des militants dane sa propre chapel.l.e, . 

- orqanieov des conférencoe-dcbate dans l-a faculté.// 

Le meeting que Ze PC avait orqanùoé avant Le référendum dans l. 'omphi. 
32., était destiné à provoquer des incidents:. les staliniens avaient mobilisé les durs 
avec Leur matériel en vue de l'affrontement. A-uant la eéance , les ét-udiant:e de L 'UEC 
indiquaient au "service d'ordre': du. PC, ceux qui. devaient être éliminés. Il s 'en-euùrit: 
une mêlée çënârale qui fit plus de âéoâte que tout ce qui s'était passé en mai: Le PC 
dut suspendre sa réunion. 

L'année derni ère en mai., lés étudiants de Za I.src année du p1'emier 
du pre,n-~er cycle avaient décide L 'autodét:e:nmination pour le passage en seconde année. 
Tl faut dire que ce passage ne donne droùt: à aucun titre universitaù>a, Un certain nom­ 
bre d 'enseigno:r1.ts avaient soutenu cette décision. Cependant, en premier oucle les étu­ 
diants »eço iuent: un enseignement plu11idiscipZinaire si bien que chaque secteur dépend 
de plusieurs professeurs. En septer.zl)J'e 68., iZ fut ùnpoeeible d'obtenir Z "accord des 
professeurs les plus réaat ionnai.ree et un examen eut lieu, qui [ut: d+ai.LLeur« extirë­ 
moment: facile ( 80% des étudiants passèrent cm deuxième année au Zieu. de 50). Cette 
année, La même réclamation d'autodétermination doc étudiants se fa-it [our, De nouv9au, 
certains pro'[eceeure l'acceptent, mais d'autres La refueent , En part ioul-ier, dam: une sec­ 
tion de MF I, le profeeeeur de mathématiques a fini par s'opposer à L "aut odét ermùnat-ion 
après avoir pendant i.roie mois laissé se dâroule» des discussions avec les étudiants 
en Leur laissant entrevoir la possibilité d'un accord, 

. Les étudiants se sont mis en grève, mais s'ils n'assistent plus aux 
cours ils continuent d'assister eux tnrauaux di1"igés. Jusqu 'o. présent, ceci a 'est déroulé 
dans le silence le plus t ot al , les étudiants' ont: essayé de remuer les autres omphi.e 
mais sans succès. 

Les pl"ofs de maths qui s'opposent à l'autodétermination rejettent La 
faute des t-roubl.es sv.1" leurs collègues qual.ùf'iée de gauchistes et vont jusqu'à déol.arer­ 
qu'ils accepteront l: 'ouiiodét ermùnat-ion si !.J. Zœnansku leur en donne L 'autorisation. 

En C 2, un des profs du -nandar-inat: 01) certains professeurs ensc-ùjncni: 
depuis plus de 20 ans, La même chose, une révolution c+eet: produite. Une section de C 2 
a chassé de l'amphi un p1'0.fcsseu11 de mécanique dont La nuZZité était de notoriété pu­ 
blique, reconnue pa» tous ses ool.l àques , maie qui sévit depuis IO ans. Il e 'an suivit 
tout un imbroglio de démarches et de tractations entre Lee étudiants, les pro jeeeaure 
le doyen Zamanekp . QucUes que soient Lee limites . et: les ambiguités d'un tel mouvement 
il marque la prenrière t-cntct-ivc Jas étudiants de cette faculté d'exercer un. contrôla 
direct sur l'enseignement, 

Plus de cr•édits à la Fac: à. La fin de L 'hi.vo», Oïi véduieaùt: le chauj - 
fagé, pas de t-ùnbree pour expédie» les fo·tt2•.;;s,. Faillite de l'Etat., ou rat ionnemeni: 
délibéré. 
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pour r e r.c o n l r c s • 

- à'un came.rade de Grasse: 

L'existence de quelques groupes communistes de Conseil en province 
pose le problème des liaisons et des contacts en vua d'une 11.fédfration de groupes 
autonomes de communcet ee de ooneet.t:" c;:vec leur ox-unmacit:e propre; ces uns p cus cu t»: 
turele que politiques., les autres le coniiraùre, d'autres encore plus "cocmunietiee", 
etc •. Les "Cahiers du communisme de conseil:", La revue "Révolution Int erncd ional.e" 
de Toulouse, Le "Gauchisme" de Montereau, peuvent· polariser cette naissance d'une 
fédération. Une certaine cohérence peut en sortir., comme U existe autour d 'ICO., après 
IO annéee de vie et de travail. Pour rassembler tant d'efforts éparpi.l.lée il faut fé­ 
dérer sans t.ue» l'o1?ir.inaZité et l'autonomie des qxoupee, Ce eerccit: la tâche d'une 
»encontire nationale. Est-ce que cela se préoùee? On aurait des groupes qenre ICO, et 
d'autres _plus politiques, genre cormnunistes de conseil, Ja crois qu'il faudrait éviter 
le journal ou revuè centrale., ou plutôt n'en faire qu'un organe d'informations et de 
discussions ordonnées. 

- d'un camarade de Toulouse: 

Cette rencontre nous permettra de discuter avec vous tous de la 
regi.on parisienne., at d'autres rfgions., aussi d'échanger des points do Pue, des projets, 
de parler de nos cxpér-iencee , de nos tâtonnements., etc. • Ce La na peut que nous faire 
du bien car nous nous s.2ntons bigrement isolés. Et puis nous en avons mar:re des congrès 
qenre Oarrare; des conférences su ndical.ee oû Lee tiénove déconnent à qui mieux mieux 
sur l'avenir de la Charte d'Amiens. La problème qui nous intéresse le plus est bien 
celui àe l'orientation d'ICO et l.J nôtre bien entendu. 

- d'un autrG camarade de Toulouse ( du groupe "Révolution Intcrna- 
tiona le") • · 

Vu La situation act.uel.le de nouveau..r. mouvements révolutionna-ires 
qui dépasseront mai, il nous eembl:e que le sujet de discussion Le plus urgent cet cer­ 
tainement celui de la nécessité d'une coordination des couraniie révolutionnaires " à 
gauche du trotskysme". 

- réponse d'un camarade da Paris à cette dernière lettre: 
il eerœit: nécessaire que vous précisiez ce qua vous concevez comme 

" nécessité d'une coordination des courante révolut-ionnai.ree à gauche du trotskysme". 
Ne dissimulons pas qu'a y a ceirtœinemcni: des divergences entra les conceptions de La 
majorité des camarades d'ICO et cel.l.ee du groupe " révolution internationale" et qua le 

· fonctionnement même d'.TCO doit aussi différer sensiblement de celui da votre qroupe, 
Mais nous n'estimons nul.lement: que ces diverqencee , pourvu qu+el.l.ce soient nettement 
précisées et qu 'cl.lee ne procèdent: pas d'un monoUtisme da pensée, soient un obstacle 
à une coordination de ;,os activités reepect ivee et à un travail commun, soit dieouee ions 
soit publications. 

Il et.t: certain que le sujet des discussions proposéee amènera inévita 
bl.ement: des débats sur des problèmes fondamentaux; c'est pourquoi nous pensons que, 
préalablement à La réunion, des textes aussi brefs et aussi clccire que poeeibl:e, puissent 
être échangés et diffut és ( dans ICO ou de bouiic autre manière), 

· - réponee du . roupe "révolution intePnationaZe" à cette dernière lettre: 
.. -:7..'uant à cc que nous crit en one par "la néceeeùt.é ae coordinat-ion 

des courants se situant- à La gauche du trotskysme " nous voulons parler des différents 
· groupes existant en Fvance se dé finissant par une Zicne d'opposition à 7., 'Lat exmat-iona Le 
communiste., aux conceptions léninistes-trotskistes et se réclamant de l'idée des conseils. 
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La plupart de cGs groupes en France vivent an s'ignorant les uns les autres, non seule­ 
mont SUl? le plan de l'action ( en mai 68 il n'était même pas possible d'avoir un tract 
d'un autre gi•oupe) mais aussi sur le plan des idées., de la discussion théorique. Cha~ 
aun tire sa petite publication de son côté., sans se soucier pour autant de discuter 
ouvertement de groupe à groupe, par des publications ou par des rencontres., sur leur 
contenu, 

Dans les périodes précédentes de recul et crpathie, un tel phénomène 
était normal. Mais dans La période actuelle de remontée des luttes à Z 'échelle mon­ 
dia le, prélude certain d'une nouve ile vague révo lut ionnaive, elle devient· une aberra­ 
tion, un poids du passé dont il faut se débarrasser au plus vite. 

Comme cela se produit à chaque fois que c.œ »ec cee vagues on-r; eorant.e 
lo monde, nous devons connattre maintenant un processus de regroupementgénéral des ré­ 
volutionnaires pour agir et faire connattre leurs idées à l'échelle nécessaire. 

Nous savons que ce poraessus n'est ni immédiat ni total et qu'il ne 
pourra aboutir qu'à travers la confrontation théorique et la discussion ouverte des 
différentes positions. . 

Le problème même de l'organisation des révolutionnaires reste le 
plus épineux., mais aussi le plus urgent. 

C'est pourquoi nous pensons que le premier problème auquel on doit 
s'attaquer pendant la rencontre., doit être: · 

I) celui de l'organisation des révolutionnaires en général, 
2) celui de la coordination des groupes en France~ 

De notre part., nous pensons nous mettre à la préparai ion, au plus vite. 
cl 'un texte exprimant notre positû3n···2o.ns le cadre de l'échange de documents que vous 
proposez en vue de la rencontre. 

- d'un cama1'ade de Grasse: ,J'ai l'impression qu'à la conférence 
nationale la fausse question de Z. 'activisme i-ieque de prendre t rop d'importance. Elle 
a pourtant été résolue dans la déclaration qui figure en dernière page d'ICO. 11chaque 
camarade à titre de travailleur fait ce qu'il pense devoir et pouvoir faire dans sa 
tôle ... et autour de lui ". Je résume ou traduit à ma façon. Mais c'est cela l'essentiel. 
Suivant son t-empérameni , ses possibilités de camtunùquer , ehacun fait à sa manière. 
C'est à la fois respecter et encourager la epont ané itié , le sens dee responsabilités 
qui existe chez tout un chacun. Ce qui est vrai roux: la elaeee , l'est à fortiori pour 
les individus qui la composent. Et chacun doit pouvoi» compter sur l'aide au moins mâ­ 
tiét-iel.lo de "L 'orcranisation." sans que celle-ci freine ostensiblement un activisme par­ 
fois simplement juvénile. Je Le constate une fois de plau: avec les jaunes., ils trouvent 
vite par eux-mêmes les limites da l'activisme. Mais je préfère cent fois cet activisme 
au septicisme stérile et finalement théorisé, car on théorise toujours - les argv.rnents 
1ie manquent jamais-, son comportement, quelles qu'en soient les raisons. Quand on tra­ 
vail le . dans une grande ou pe.ti te tôle., dans les aut.ree moments de la via: le temps des 

. tiraneport s , des loisirs., le voisinage, on cor:rmunique., donc on "mi.l.i.t e" même si le mot 
est déplaisant. On fait de la "propaçande'', même si le mot demande à être oxpl-ioùt:«, 
L 'ltommc est un animal social: dans la famille, dans le train., à la boùt:e, on expx-ime 
ses opinions., donc on'inùl.ùbe" • On est déterminant dans la mesure où l'on est un des 
composants du milieu an ragard d'autrui. On l'est plus ou moins s'il s'agit d'un noyau 
restreint comme la famille ou plus élargi comme le bureau ou la tôle. Je ne vois pas 
pourquoi on se ohata-ercrit: en fonction des pi-incipee: que les ouvriers doivent se dé­ 
terminer eux-mêmes, etc ... c 'est artif1.'.ciellemcnt se séparer de la classe ( abstraite) 
et ne pas jouer son rôle de membre de cette classe., de tout groupe hwnain auquel nous 
appartenons. Ne commençons pas par étouffe1? la spontanéité de nos camarades ... pour 
préserver celle d'une c.bstraction ca1? le "pro l-âtox-iat:" a' est une abet raot: ion. L'es­ 
sentiel - et c'est écri.t dans la déclaration d'ICO - chacun de nous n'intervient pas 
au nom d'une organisation., ce qui ne veut pas dire non plus qu'on doit cacher notre 
appartenanca à ICO ou tel groupe éômmuniste de conseils. Cette conférence nationale 
de groupes doùt , grâca au principe fédératif., préserver l'originalité et la epont ané-ùt â 

des différente groupes et des individus au sein de ac qroupe, Coordonner çdane une cer­ 
taine mesure oent-ral iee» les efforts peut s 'aoccmoder avec la plus grande liberté des 
groupes ~t individus, èans les limites des grandes options définies par ICO. 
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. Le 'toxt e ci-dessous répond à deux ordres de préoccupations. Le premier 

, .. velat iaicment: pereonnel., concerne implicitement Lee raieone de mon absence aux réü- 
., nione d 1 ICO depuie un oert aùn tiempe . Le second se rat t achc à Zacritique de positions 

, . /rJ_q,i,ntes -fois expx-ùnéee dans IC03 notamment dans L "artriol:e "Orqarcieat ione et mouvement 
··ouvrier 11 pcœu dans le dernier numéro, ce lui d 'avri "l. · · ·· · 

" Cette conception comprend en gros deux volets. Selon l'un, la "classe" 
·int·eUdctueUe, désireuse de eoumetit.ve les luttes ouvx-ièree à sa volonté de pouvoir, 
.diffuse des- idées adaptées-à cette fin et cherche à organiser l'agitation sur cette 
baee, Sel.on l'autre, les tiravai.l.loure en lutte eecrèt ent: naturellement et tous cneembl:e 
"Leur" tihâor-ie ;: tiout: 'ce qui, sw" le plan de· "la conscience (mot toujours placé entra 
qui.l lcmet:e) a été conçu an dehors du "domaine de la product ion'' ne peut avoir que des 

.. effets néfastes. On notera que cette conception voit dans tout processus de px-iec de 
ooneo ience eeeent iel.lemeni: un "reflet de l'évolution" (p. I5). Toui: en laissant de côtié , 
vu .lo manqua de place, cet aspect fondamental, j 'eeeaierai. de faire rceeort iv "la d{f­ 
fél•cncc entre les deux [ormee hi.et or-iquce du mouvement: ouinrier et ent re les deux formes 
de, conscience qui vont avec. · . . 

Sicioani: l'auteur de I: "art icùe, les Journées de Mai 68 ont vu se ma- 
. nifester deux courante de sens opposé: l'un composé dee'ttiraoai.Tleure de la base" 
poursuivant une "lut te d "iniiérêt: s contre tous les exploiteurs"; l'autre:; réuni.eeani: des 
militants des syndicats et groupuscules, à propos de qui iZ est dit: 

" On doit se poeer La question si, 4 travers la grève, on n 'oeeiet aùt: 
pas à la qeneee d'une nouvelle classe prenant: conscience de son rôle, 
de ses possüiZités dt aci ion, On doùt: d'aiUe-urs se poser la même ques­ 
tion 1•e Lat iuemeni: au mouvement étudiant qui fut l'amorce du mouvement 
dans Lee entaepr-iece "· · (p. I2) · 

Les- syndicats tmaditi icnnel.e étant da mo ine en moins adaptés à· l'évolution. récente des 
ent repx-iece capitalistes, · cet t:c . "nouvel/le classe" se préeent erai.t: comme une "solution 
de rechange". Il est vn peu gênant de voir poser des questions paeoi.l.lee sans les ap­ 
puer. sur une analyse sérieuse, dans les termes comma dans le fond. 

De tout t.ompe , lo mouvement: ouvx-ie» tiradit ionnol., même Le plus 1°é­ 
formiste, a compris dcne ses ranqe une. aile marchante. Le fait, sans dat e» de mm: der­ 
nicr , loin de là! ne '[,.rê·t;3 pas à discussion. En effet, La tactique. irieant: à "redresser" 
les vieilles organisations, constitue un produit naturel tant de. la .forme-syndicats 
que de Za [orme-paat i , "lesquelles, nées dans une période dépaeeée ç. sont toujours plus 
ou moins en vet ard, au. cours des phaecs critiques~- sv..1• l'évolution de La société glo- 
b ale. :-Jais cela aut or-iee-t=Ll. à confondre cette ai.ic marchant:o , cc sous-produit d'une 
inadéquation du vieux mouvCJ1T1cnt à la réaZité présente, avéc une classe ayant des visées 
hi.etox-iquee autonomes':' Et peut=on pér-itiabbemcnt: 'tenir pour une .cri-pique matéx-ial-iet:e 
le.procédé démagogique bien connu consistant uniquement. à·trci~er d'arrivistes les 
qvoupee et les indivicus dont on ;juqe les attitudes nocives? Loin de là, c'est la 
ferme d'organisation è; laquel.le ils s_c »obt achent , et Lee conséquences de cette forme., 
qu ril faut ceeent icl-lcment: chercher à mettre en 1•elief. 

En réal.ùt é, dcrx-ière oe type de vaieonnement , iZ y a l.t i-déo que la 
"bureauarat ie ", las. "intc LLect.ua Le" ( concepts extirêmemcni: uaquee mal.qré les apparences) 
constituent une nouuc LLc classe e.n lutta contra la bourgeoisie et utilisant les t.ra­ 
vcci. ZZe11-10s conme une m,:r.sse de manoeuvres amorphe, C'est l 'Ldéc de gens comme è'homsk.y 
ou Touraine, ccl.Le aussi na~uè1.~e de Socialisme ou Barbarie . Il est impoeeibl.e de 
La diecui or en quelques lignas. Je .me contenterai aonc de souligner que· La dévalox-ù­ 
sation de la fonction intc l/lcctue Ll.e , sans être ·encore urairumt: insc1"ite dans les 
[ai.t e , est une ccrt itiude pour L 'aueni», Qu 'iZ y ait dans le mouvement étudiant dce 
t.endancce d "ncdreeeer" Los anciennes organisations pour obtenir des 1•~fonrzcs »adi+ 
cales, c'est ùncont eetobl-e, Toutefois., le milieu étudiant constitue un 1~ilieu par 
définition socialement instable, divisé .à l: '_extrême., et nullement une classe. Et 
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surtout il ne suffit pas de se baqarrer dans Le: rue pour arraohc» dce réformes qu ' 
une société hautement: ebructiurée n'est pas du tout disposée è ooneentri», 

Lorequ 'une analyse a pou» but de servi!' l'action autonome Gn géné­ 
rai~ elle ne doit pas tendre sous prétexte d'hypcrlucidité, à soupeser des. situations 
CG~C ;;i Leu» col-ut ion JZ!e.ee_eptatio,1 ·o.u,Z,:-rc?j(<t· d'une· 'a.ZZ·ianca entre .deu»: oourant:s 
soc-iaux., par exemple) dépendait: du ci-itrique et 'de son groupe. Au contra-ire, son otrr 
jactif est de metit re en lumière Lee côtés éoeniiuel-lemeni: positifs de l'action. Ox-, 
z. 'aspect Le plus important des Journées de mai dernie», c'est précisément l'union 
des tr•avniUeurs. "manucl.e" et des travailleurs "intiel.lectuel.e" qui s'est esquissée 
à cette occasion., union certes ambiguë (des deu.~ côtés) ~phémèrc et aux perspectives 
encore obscures (s'il ast· déjà évident qu'elles déplaisent souverainament à tous les 
cxp'lo itieure ) •. Mais une tiranefoimatrion véritable de la condition humaine eeti-ol.le con­ 
cevable en l'absence d'une union de ce genre? L'acquis essentiel de mai, selon moi, 
c'est cette promesse. Rien n'est plus facile que d'en relever La préoax-itié, mais en 
cc cas, on ne peut pas se borner à dùrc: "on doit se poser La question"; il faut· ex­ 
pliquer eomnent: La catégorie des "manuels" peut se passer de l'autre. Et Le racisme 
anti-intcllcctuel traditionnel. du mouvement ouvrier n'offre aucune Y113ponse digne 
d'ûtre retenue. Aussi bien., une nouvelle classe n'arrive.au pouvoir que si, d'une 
part, l'ancienne classe dominante capitule dans une assez large masure (perspective 
à peu près exclue aiciouxd'hui.) et: surtout que si les travaiUeurs se réuèl-ent: inca­ 
pables de prend:r>c conscience àe leurs fins propres et de lutter-avec acharnement poux> 
les [ai.x«: triompher. 

L'action dans l'entreprise. 

Suivant l: 'auteur de l'article: 
" le choix n'est pas pour Lee travai LLeure eniipe la mei LLeuro organi­ 
sation qui s'offre de les "défendre", mais entre Leur propre organisa­ 
tion et pa» d'organisation du tout si cel.le-où ne peut exister ". 

C'est là simplifùn• outrageusement les choses. En effet, La vie sociale en générai, 
est impossible sans ovqanieat ion, Les t ravail.leure sont donc organisés de toute fa­ 
~:.;,~: .. ,._ .... 7, ccure ac;w.:z.,-z;i,or;s ~a t=: .. (,),_·;1,,. f.,., .s:!2? ui »ioe ~ ... -; t, '-.:~;;t1.-:'i.~·l~,Z..':.::; ,:'~::~-;; t-€Ii:'!';f co;zi:~i:t"t,0:1.3 
J, 'etciet enoe, su1' La basa de La nation. Cert ee, l'adhésion à La [oime d'organisation 
des expl.oi.t eure, au. t1•avail~ est généralement passive mais., sur ca plan, en tout cae 
a n'y a pas de choix. Et: tant que Lee conditions de l'harmonie eoeiale se maintien­ 
ncni: ~ La [oime eundicate-part-ù apparaùt , à tort ou à raison., comme une forme d 'orga­ 
nisation· adaptée à la résistanca aux pressions patron.ales. En temps oràinaire, l'op­ 
position n'est possibïc qu'en pensée, s'il reste vrai qu'elle peut parfois préluder 
à 11-na rupture réel.lement: pvat ique, et qu+el/le constitue La condition premiè-re de 
cet t:e »uptiure aux heures de cx-iee, 

Or , l'opposition en pensée prend de mul-t-ipl.es aspects, des aspects 
traditionnels ou cneoi-·e des aspects subversifs. EUe est Le fait plus particulièrement 
de ceux que les patrons appel-Lont: les "meneurs'!- comme le dit l'article. Ces meneurs 
sur la plan de L 'entxcpciee, on pourrait: aussi les appeler des "délégués". Pas tou­ 
jov..x>s des dél.équée élus dane les »ëqlee, s'il ar1•ive souvent qu'ils appart iennent: à 
des formes de repréeent atrion officieUcs (syndicats). Ces hanmee , personne ne Lee a 
invités à Lancer des init iativce, à prendre des responsabilités: ils réagissent à 
un ordre des choece, qui leur paraùt: ùntolëroblé, Dans des conditions données, leurs 
camarades de travail partagent Leux: "opposition en pensée", se reconnaissent en eux, 
t ot alcmcns ou part iel.lement , Lee dépassant parfois dans La lutte, n 'al.lant: d'autres 
fois qu'à mi-chemin. c~ia ne signifia nullèmant que les travailleux>s utilisent ces 
délégués "comme des ronéos" (p. I4) ·a 'est-à-dire comma un matériau inerte, en l: 'ab­ 
sence de toute consc:i0nce,de part et d'autre,·mais au contraire que, pendant un cer­ 
tain bempe , ils adoptent plus ou moins Leure v uee , se »econnaieecnc plus ou moins 
en eux. 

Ti est extrêmement rare que, sur Le plan d'une enbrcpr-iee déterminée 
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. oeit:e 11délô:1ation'1 à la composition vax-iable selon les moments., ne soit que le prolon­ 
gement d'une "minorité agissante" extérieure à l'entreprise. Les "dél.équëe", au sens 
défini à l'instant, se révèlent spontanément., sur le tas; mais on doit ajouter cepen­ 
dant qu'ils "ont: asse.z souvent une fonnation"d'avànt-:7arde " soit politique (pal? exem­ 
pl:e, les shop-stewards anql.aie "de choc" qui sont fréquemment staliniens ou trotsl<istes) 
ou syndicale (les éléments dits gauchistes de La CFDT en France). 

A certains deces éléments., qualifiés de "runjaux activistes", L "artriol:e 
d 'ICO. oppose des "nouaux non aetriiriet ee", Les premiere , nous dùb-on, cherchent à agir 
au sein de l'entreprise "pour propager un système" et il semble sous-entendu que tout 
"système" est destiné à servir les intérêts d'une. future classe dirigeante., et à sé­ 
duùre Lee travailleurs dans cette intention. Quant au.-c seconds, ils agissent pour "que 
les travailleurs connaissent leur propre réalité et puissent faii?e les choix qui les 
concernent:", Il a été précisé auparavant que cette différence est "remplie d'ambiguitéf' 
qu'elle "peut parattre subtile". Et cela se conçoit quand on note que les seuls types 
d'action dont on nous parle ici sont du genre prise de parole, diffusion de tracts., 
collages d'af.f-Z:Ches., etc .. Comment: en effet dietrinquer dans ces conditions le mauvais 
"système" des uns, du bon "système" des autres? D'autant que les tenants du "système" 
ne sont pas forcément des crapul.ee , mais souvent des "meneurs" agissant sur la base 
d'une conception donnée. Si différence iZ y a:, ce n'est visiblement pas sur le plan 
de la »euandicai-ion ou de la dénonciation. 

Lrancienne conception et la nouvelle. 

En fait, lorsqu'une différence peut se faire jour., elle ne réside pas 
es sentie Ll.enent: dans L 'aspect ext ëx-ieur de l'intervention -diecoure ou ·t;1,act- mais 
da-ns le contenu de ce qui a été dit ou écrit., dans les idées exprimées de façon expli­ 
cite ou non. En d'autres tieimce , la différence en question a un caractère politique 
(le mot rc' apparaùt: nulle part dans l'article). En vertu de cette loi absolue que qui­ 
conque cherche à agir socialement le fai-t dans une certaine intention., int<3rVenir sur 
le plan d'une entreprise comme sur un plan plus large. suppose Z 'existence cachée ou 
proclamée d'un système de référence politique., de repères pour penser et exprimer sa 
pensée. 

.si ces syst~mes prennent des aspects variant énoxmément suivant le 
Lieu et l "époque, les groupes ou les partis., ils ont tous une seule or-iqine: La lutta 
de classes. A notre époque:) en ce qui concerna le mouvement ouvrier dans les pays dé­ 
veloppés., il existe fondconentalement deux seulement de ces systèmes. Le premier se 
ramène à l'idée générale d.-J. la révolution.au XIX.è siècle, à l'idé:e selon laqucUe la 
classe ouvrière., t~op faible quantitativement et qualitativement pour exerce1' seule 
le pouvoir., doit charger un corps spécialisé et pexmanent de la représenter soit au 
sein ., soit à la tête des institutions étatiques et des unités da production. Telle 
est la conception archaïque qui, avec d 'impo1otantcs nuances, continue de eeririr 
d'idée motrice aux groupuscules entre autres, 

Les t raoai.Ll-eure , quand ils réagissent à L 'exploi'.tation capitaliste.,, 
adoptent volontiers cet te conception. Elle. n 'cxi qe d'eux qu'un minimum â' effo1?ts:, 
parfois même pas du tout., et oarreepond par ailleurs à tout ce qui leur est i.nculouâ 
tant à l'école et, plus tard., par la soumission à des machines., que dans la vie- en 
général. Pourtant il leur arrive aussi de recour1ir à un type d'action tout aui re , 
: 'cot: î.on /~rcatc., o ,_ :a ..,:~: "qat: ion est également o.irccte.., sans paeeez: pal? un corps 
spécialisé .. Les act ione de ce genre sont aujourd'hui encore sporadiques et éphémères. 
Mais il n'en a pas été toujours. ainsi, ce qui exp l-i.que l: 'apparicion au XXè siècle 
d'une nouvelle idéa g1nérale du communisme. Que dit ce nouveau principe? Eh bien, 
il dit que maùnt cnoni: la lutta de classe a pour objet L 'orqanieat ion da la production 
et de la distribution par les producteurs aux-mêmes. Le vieil. objectif" a fait son temps. 
Il ne s'agit plus de qaqne» du poids dans la société et de faire -inecr-ùrc cet avantage 
dans le droit et. dans les institutions: tout ce qui pouvait âtre réalisé à cet: égard., 
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dans le cadre du capitalisme développi., l'est aujou::t'd'hui sous des fo1-mes assurément 
très diverses 'suivant les pays. Dès lore, un but final, nouveau peut apparaîbr«: Za 
p!'ise en main direct:e, par les producteurs, de leurs conditions d'exi·stence. Et, 
s''il en est ainsi, La forme d'organisation doit-oUe aussi ohanqe» et: La forme- con­ 
seils succéder à La ferme syndicats-parti. Bien entendu, iZ est question ici de deux 
principes très généraux, très abstraits. Mais les considércd$ions suivantes vont con­ 
tribuer à las éclairer tant soit peu. 

L'idie du siècle- dernier était axée sur la recherche de la sécurité. 
Cel.le-ai. impliquait non eeul.emeni: La orèasion de formes d'entr'aide (mutueUes, coo­ 
pératives) ou de coalition ( syn<.i.iaats) mais aueei., dans Lee pays où se déroulœù: Le 
processus historique de Za r-évolution bourgeoise (soit en Europe de l'Ouest)., la cré­ 
ation d'une [aime politique, éZectoraZist,3., le parti, charqé d'assurer la position 
dos classes laborieuses urbaines parmi les aut:t>es classes d'une nation donnée., et 
d'infléchir à leur avantage des rapports défavorables pa!' nature à eaux qui se pré­ 
sentent sur le marché en vendeurs de forae de travail généralement peu qualifiée. 
C'est donc un pq.rtage du pouvoir> â'Bt at , dans· des secteurs plutôt secondaires (mu­ 
nicipalités, assurances sociales., commissions paritaires) ·etc •. )qua visait l'an- 
cien mouvement ouvrier et que, sous des formes divereee , iZ finit par obtenir et 
continue d'assvmc1" de nos jours. 

Un concept clé allait (et ecnt ùnue d+al.l.o») avec cette idée: l 'inté­ 
rêt commun des diversec classes, lequel correspond pour une part à l'intérêt imméd~at 
que les traavaiUeurf3 ont de pouvoir vendre au mei.l.leu» px-iœ Leur force de travail. 
Ce concept lui-même se raccorde à un genre de conecùenee plus général, la conscience 
nationale, d'essence· démocratique ou populœiro, ùnoaxmant: un ensemble de valeurs liées 
à la coneer-oat-ion de l. 'ordre existant, une conservation acquise au prix de réformes 
rendue» poee ibl.e« (mais non inévitables) par le déuel.oppcmeni: de La production. On 
peut dire aujourd'h1,d ouc l'objectif de la sécurité eoeialc a été at t eùni: grosso modo, 
s'il cet: vrai qu'il reste. encore pas mal de place pour dce am~Uorations de détail. 
et cela natommenn dans le pZv.s grand paya capita.Zisto: les Etats-Unis. 

Tout-3fois., l'idéal da la sécurité na s'est pas 'imposé par sa seule 
vertu; il a fallu pour cela des luttas achaenéee, puie (à partir d'un certain stade 
où . L r inté1·~Tt immédiat de La production ne s 'opposait plus abeo Lumerit: à ce lui des tra­ 
va-i Tleux-e J., La mcnao.: de voir de telles luttes reprendre. L 'é lémcnt: que ces luttes 
ont engenC:.....,,,;., c'est La soZidarUé., née de la nécessité de tenir tête à un ennemi 
commun. Il a donc une base non plus permanente et riattaahéc à l'ordre social existant 

'1 1 
j '1 - ' IF é 't • " • de '1 comme 1, e cement: s "cur-i e , mat.e une hase momentanée : la lutte c iaoee autonome. 

Depuis un demi-s'iècZe, e;eizo]-c;i., dans ses formes lce plus auancéee , tend à donne!' à 
La eo Zida:r>ité une base permanente: Lee conseils ouvr-iero, L 'avparition et le maintien 
de cette derniè1•e sont éviderroncmt liés à La réalisation au moins t endanoiel.le de 
l'unité de la classa des producteurs. A son tour., cctii:e unité dépend du niveau at-, 
teint par la. c_onsciencc que cette classe a été capable de prendra tant de ses fins· et 
de la nature da ses lu~t~s qua de la force d'organisation qu'ellc·revât. 
_ . Il s'agit donc d'une différence entre deux modèles fondamentaux., 
aeu::; systèmes de pensée. Cette différence, iZ va da soi., est moins tranchée en pra­ 
tique qu'en théorie, Par exemple~ il arrive que des représentants du modèle archat­ 
que, les bureaucrates ouvriers, fassent appel à La solidarité et à l'unité de classe 
pour Lui t a» cont-r>e des sanctions f:t>apr,Ti1.t des travailicurs individuels. L'on voit 
également des dirigeants de syndicats f'!..,:turant parfois au nombre des plus corrompus 
( dockers) lancer des mouvfJrl1ents de soU&J.r1.'.té effective avec Lee ouvriers d 'une bran­ 
cha d'industrie en grève dans le pays ou à Z'étro.ngcr ( refus de dée;harger les mar­ 
chandises). Cependant , on se trcouue toujours devant des mouucment:e Jr•agmentaires -et: 
eouarie à un CJOP,?B spécialisé. A l'inverse., un mouvement tel que La Conmunc de Hongri~ 
de I956., qui ressortait nettement au second modèle puisqu'il prenait avant: tout appui, 
sur La fonne-conseils, ee réclamait de l: 'intér>êt général - et non de l'intérêt de a las­ 
se exigeant un remodelage radical de la production - et se donnait comme L "exprees-ion 
de La conscience nationale. On. conco it: aisément quo si .. cctrt:o çor.tY'a.dict:ion .n 'auaùt: 

li .. . 
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pu St1'e surmontée dam: une assez Larqç: masure., el.le aurait provoqué un déclin accen­ 
tué de la forme-conseils comma forma d'organisation unique et unitaire' des productaurs 
et ccl.a même en l'absence t inooncevabl:e en fait) d'interventions ext éi-ieuroe, 

Cette distinction soulève bien d'autres objections encore., qu'il 
[audra laieee» de côt( ici. De toute façon el.Le n'a pas directement peur but de ser­ 
»i» à rédùqcr un iiraci , par exemple. Son obiet: n î eet: pas tellement. dt éuei.l.lo» une vo­ 
lonté dî act ion, mais plutôt d'alimenter une réflexion politique. Elle a c.m effet 
nour mission da fou1:"'l1..Z:r des é Lément:e d'orientation., au moyen deeque Le il devient: pos­ 
sible de raffermir une attrit.udc face à certaines situations; cm bref, da contribuer 
aut ani: qua faire se pcui , à l+éoloeion d'une mentalité nouvelle, dont la lutte de 
classe est Za condition nécessair3. 

La bv;rea.uc1'atie ouvrière. 

Dien entendu, mettre l'accent sur des considérations da ce qenre , 
Leeque L les n 'apparai eecnt: pas "-'n c l.ai» dane les. luttes au sein des ent rcpiriece , revient: 
à intervenir " du dehore"; à prôner un "système"., ,~ se former une "idée préalable" 
du but fù1.al,, l'abolition du ealox-iat , et à fcl'i,r.-:J de la propaqande cm ce sens. A L 'in­ 
versa, d'après l: 'out eu» de L 'éo?ticfo critiqué Lei , tout Le problème se ramène à agir 
avec et non pour les t-ranai.Tioure (p.I3). Le caractère purement verbal: de cette dis­ 
tinction-là saute av-~ yeux. Qu'est-ac qui prouve qu'on est avec., sinon ses propres. 
affinnations? Quel est la groupuscule qui ne se dit pas avec., Z.c pc:rti ou Le syndicat 
qui ne présentent pas comme L "incarnai-ion même du prol.ét-ai-iat ? Du resta, ces der­ 
niers disposent d'un arqument: massue : Leur compoeùt-ion purement ouvx-ièro, Sans dou­ 
te il s'agit là d'une apparence puisque la politique des syndicats., on Le sait cssca, 
n'est déterminée ni. par les t-ravai.I.loure en qénéral., ni par les trrauai.l-loure syndi­ 
qués mais, en fonction de la situation., par une bureaucratie d.'or-iq ine habi.t.uel.lcment: 
ouvrière· et poureuùvant: des fins qui lui sont propres, 

Il existe tl"OÙ3 clés d'interprétation fondcrmentalcs de la burcaucra-: 
tie ouvrière. Je vais me content cr de les rappeler saris las discuter comme il. se da-· 
vrccib, La première do ecs interprétations consiste à voir en cette burcauarat ie une 
futn'e classe dominante ( et n'est donc pas loin du point de vue de l: 'aubeu» da Z. 'ar­ 
tricl.c), El le invoqua une expér-iencc lrietior-i.que qui s 'est déroulée il y a cinquante 
ans dans un pays aririéré empruntant la voie de la réuol.ui ion bourgeoise et pro.jett:e 
le schéma ( incroyab Lemont: arbiti•aire) qu'elle en tire sur los réal.ùt ée coni emporai-: 
nce, · Sulon elle, Lee pact ie et las syndicats d'un pays ùnduetix-ial.ieé moderne sont 
caoabl.ee Üt3 s 'empare» du. pouvoir et de L 'exercer seuls. 01" rien de bel: ne s'est pro­ 
duit: en Oceùlent , alors que les occasions de te l.lee prises du pouvoir n'ont pas man­ 
qué depuis cinqua-ata ans., précisément. Bian au contraire., l1histoire prouve avec toute 
Z.a elarté désirable qua ces orgo:aisations ne songent même pas., quelles que soient les 
eirconetancee, à exercer des reeponealri l itiée parcùl.l ee et: que sortir du cadre électo­ 
raliste est à leurs yeux parfaùt ement: inconcevable. (Et il y a des raisons matérielles 
à cela). · 

En définitive, la '(>remiqrc clé conduit la plupcœt du iicmpe , mais 
ras toujours, à proclomcr que tout cffo1?t émancùpat eur est voué à enqcndxre» un nou­ 
veau régime d/ oppreeeion, pire enco:Pe que l'ancien: c I est l. 'interp1•étation bourqeo iee 
pù.r·exccllcnce. L.:.r. deuxième elé consiste à présenter la buraaucratie comme un.; cx­ 
croieeance pathologique, qu'il est possible d 'oxt irpe» tout an conservant la fo1•ma 
d 'orqanieat ion qui l'a produite: c "cet: l'interprétation da La burcaucrat-ic ( et-il.i-: 
nicnne, trotskiste, maoîet o et ctut cc ) quand elle se contemple el.le-même, Mais il 
existe enco1'c une troisième clé selon laquelle la burcaucrati : est: avant: tout I : fYouit 
de la faiblesse historique du pro iétiar-iat , incapable de mettre en place une forme 
d 'orqanùeat ion neuve Uc ., et qui e 'an tient à la vechercho de la séaiœi té. Bien en­ 
tendu cette formule ri' épicieepae le eiciet , mais el/le permet à tout le moine d'entre­ 
voir le moyen pratique., do:ns des conditions données, de surmonter cette faiblesse 
au moyen des aonsei Le ouvriers. Loin de mener <l coneùdérer les comités d'action, par 
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cxempl.e, comme le marchepied d'on ne sait quel le future classe dcmùnarit e, cZZevoit en 
eux une forme pour l ï octrion, parfaitement eueceptribl.e , les cil?C:onstancas et Z 'in.(i,if­ 
férancc des travailZei.rs aidant., de devenir une forme pov~? l'inaction bruyante- com­ 
me c'est le cas Le p Lus souvent à 7., 'heure actiuc ZZe. 

Conscience p:t>atique e·t conscience théorique 

Une claeeo qui ne dispose d'aucune forme de propiriétié pou» l. 'ut i» 
cuser comne point d'appui dans ses Lut tee , conme position de rcpl.i. cm cas â.'éohec, . 
une classe qui n'a pour point d'appui que des clauses de dririt: pvot eota-ioee , et: dee- 

• ' ' ' 1 , • • 7 , t d 't O t t +' , trinéee a qarantn» ta perpébuat ion ae son éto: e serv1,· uae., ne peu· eurmon q1° sa ;a1,·- 
blesse qu'en développant sa conscience da .ilaeec, Qu'est-ac à di.re? 

Nous avons vu tout à L 'heure qu 'il exùe tccit: un type de repréèontiat-ion 
p eus eu moine in/orme Us et eponbanô«, li~ fa1A; qt1. 1 i 7, tl!(}'bts ~dr;;p'li@ tiww t;?t;;iPti~inee ei:ri;,, 
constances par Lee tr~vaiZZ<Jur•s., plus précisément le fait que ceux-ci. se "reconnai e­ 
ecni:" en lui., indique qu'il ne s'agit pas seulement d'un phénomène lié aux conditions 
de la product ion, maie aussi d'un phénomène de conscience. Cette coneo ience, après 
bien d'autres., je Z 'appelle conscience pratique. Et" parl.ei: de conscience prai iqua 
amène tout naturellement à parl.er de conscience théorique. 

L 'hietoine du mouvement: émancipateur n'est pas sans p réeerst ex: que Lquce 
constantes. En voici une: dans toute situation de cx-iee, accompaqnée d'une action de 
classe réel.l.e, une conscience tihéori-que .sa manifesta., non pas cerces dans toute La 
classe, mais dans un secteur ext rëmemcnt: restireint: en premier l ieu et qui vc,; s 'élar­ 
gissant avec . Lee proqrè« éventuels de l'action. On peut sc demander si cet t:e cons­ 
cience est toujours adaptée à des si-tv.ations nouvelles. Et., en tout état de cause., 
le? prétoriens inteUectuels de la classe ennemie ne manquent: jam~is de le eonteei.ev, 
Mais La réalité du fait est indéniobl.e, comme Le démontre sa. 1?ép~tition ·dans des. pha­ 
ses historiques différentes. Des hommes qui se sont dâe ionée eux-mêmes: pensent Les pro­ 
blèmes qui sa sont posés, se poecni: et: vont se poser., le moyen p1"ivilégié de cette 
pensée étant la discussion au sens Le plus large. Pas ·plus que les pxoduetcure ne se 
reconnaissent à tous moments dans Lee [ormes les plus avancées de la conscience pra­ 
trique, dans Lee "maneure" les plus réeo'iue, pas plus ils ne se reconnaissent ùnmanqua­ 
bl.ement: et sur Le champ dans les formes prises par la aoneoùencc tihéox-ique (lesquel- 
les vont du slogan subversif aux oonet.ruat ione Lee plus obetiraùt ce et x-iqoureuece), 
On obeerueva à cc propos que La cl-aeeebourqcoiec nt a jeunais ni acceptié dt emblée ni' 
adopté intégralement les variantes de conscience que ses t héox-ioiene lui propoeaient , 
Néanmoins, el.Le e 'eet: indiscutablement reconnue dans une certaine coneeience tihéor-i-« 
que, nés tant da ses luttas prat-i quee que des conditions dt exereioo de son pouuoia-, 
de sa forme d'organisation. Et l'on peut dùre la même choee, comme une Zoi abeol.ueç . 
de toute classe luttant au sein d'une société divisée en classe: toute lutte socù:ûc 
engendre une pensée politique. 

L'idée qui. au.iourd 'hui doit conet-itiuer le -noyau d rune conscience 
théorique des produat cure, Laque L l,e en. est encore à $<3 chercher, c'est l'idée du 
conmurrieme au XXè eiècl:e, l'idée des conseils. Dans les conditions pré eent ee , l: 'act-i-: 
vité théor-iquc abstraitene peut être qu'une activité epéeial.ieéa, J'entends d'ici 'les 
elomeure des gauchistes du genre epontonâ ietee , proticetiont: que L 1 on perpétue ainsi la 
division du t.rauai.l , ct c .. Mais les. déclomat-ione n'y changent rien: dans le cadi ... 3 de 
la société capitaliste en tout cae , la diarie ion du travail est exi rêmemcnt: poussée 
et: parfccùt omcnt: insurrncntablc, e inon. en pcœol.cs ; c 'cet: même un pui.esont: [aciieu» de i-évol:« 
te. En out re , iZ s 'agii" d'une activité dont les limites sont nct.t ee, tant au plan 
quantitatif ... le nombre d'hommes qui. d ·l'heure aotruel/le ''.:; .. , posent dc,5 qt.ccirionc!' cL:ns 
une perepeot iue de subversion éiiani: finalement des plus »eet reinte= qu'au plan qua­ 
Zitat-if-- Le rô l.e dee idées dans l·'histoire étant »rccieembl.abl ement: moindre qu'on 
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aimait araire au siècle dernier (I). Mais c'est aussi une activité qu'il est au pou­ 
voir des hommes de poureuiore , quand bien même elle n'est pas très bien vue de nos 
jom1s. Et elle est souhaitable dans la mesm1e où elle permet, au travers d'une con­ 
frontation permanente, d'éclairer les esprits. 

C'est pourquoi. la condition. néceeeaùre de cette activité apparait: 
clairement: l'association. Toute association suppose l'existence d'un réseau de co­ 
ordination. En ce qui concerne les organisations du modèle archa!que, traditionnel, 
ce réseau se trouve institutionnalisé dans la fonction 'bm1eaucratique., mais en outre 
il a une raison d'être d'où lui vient sa cohésion propre: la revendication ünmédiate. 
Une assoaia:tion dérivée du second modèle a besoin, elle aussi, d'un réseau da coor­ 
dination. Seul.emeni: ses buts étant différents., ce réseau ne repose plus sur la reven­ 
dication., mais sur la discussion. L'association ne réunit pZus des sections ou des 
cellules soumises à Ùne ~nstance centrale qui met en forme la revendication., sur la 
base des·rapports de forces immédia:ts telle qu'elle croit pouvoir les déterminar,lui 
assigne des limites et en assu1°e le marchandage, Le cas échéant, auprès de La classe 
dominante. Elle rassemble, au contraire, des groupes d'affinités qui élaborent et 
diffusent des idées Liées au.-.: luttes autonomes des travailleurs quand il s'en pro­ 
duit., des groupes qui s'appliquent à des tâches d'orientation théorique convenant à 
leurs options de base. Il est clair cependant qu'un groupe d'affinités ne peut faire 
du travail efficace s'il contient an son sein des éléments par trop disparates., et 
il est cZair également que s'il vit replié sur lui-même il tournera très vite à la 
chapelle perdue dans des rêveries inoffensives ou des déclamations activistes. ( On 
tirouuo aujourd'hui des exemples des deux cas). C'est pourquoi ces groupes ont pour 
moyen d'existence, d'une part., la réflexion active sur les luttes et, d'autre part, 
l'échange avec d'autres groupes aux buts en gros analogues. Les nécessités mêmes de 
l'échange (càntacts directs, respect de l'autre., coopération) contribuent à donner 
à l'ensemble sa cohésion, sa structuJ?e mouvante (puisqu'elle suppose qu'on peut pas­ 
ser sans trop d'histoires d'un groupe d'affinités à un autre). 

· Dès Zors., il importe peu que des groupes de ce genre puissent être 
considérés par certiaùne comme "extérieurs à la classe". N'est-il pas évident que la 
classe a dG toute façon la possibilité, dont elle ne s'est jamais privée, de se re­ 
oonnattire ou non dans les idées que cce groupes lui proposent? (il faut â'œil.leure 
souligner le caractère eoholaet ique sur cc plan de La distinction entre "extérieur" 
et: "int ét-ieun" de la classe). Au demcurant , une construction tihéot-iqua élaborée sans 
souci des réalités de la production et de la vie du travail na peut se prêter ni à 
la vérification ni à la confrontation; elle reste une affaire personnelle ou sectaire. 

ICO constitue indiscutablement un groupe d'affinités. La fonction 
qu'il s'assigne principalement: diffuser des informations, revêt une importance évi­ 
dente du point dG vue de la matière théorique, entre autres. Et les idées d'autres 
groupes sont parfois discutées dans son bulletin ( tout en visant un peu trop la dé­ 
nonciation de tel ou tel, sans plus., chose assez vaine pour une revue qui n'atteint 
forcément qu'un public d'Lnitriëe ), Toutefois, on peut douter que cela suffise à sa­ 
tisfaire Lee diverses volontés de comprendre le monde et de propager des idées qui 
se font jour de manière en quelque sorte spontanée. En tiémoiqneni: au reste Lee pha­ 
ses de tensions et las muZtipZas défections qu 'ICO ,.;z connueeces dernières années. 
Tout se passa comma si l'information devait éclipser la réflexion; au cours des an- 

.nées Za résolution d'aborder des questions théoriques a souvent été prise sans ja­ 
mais être suivie d'effets. A une exception près., fos contributions théoriques aux 
pub l.icat-ione d 'ICO demeurées purement individue l.lee n'ont que rarement donné l.ieu 
à un débat réel " faute de temps". 

(I) et que le croient ceux qui voient dans une "fausse conception",personncUe à Lé­ 
nine, du part i , La raison fondamentale de L 'appartition d'une "bureaucratie" diri­ 
gea.nte en Russie. On ne prétend nullement ici que cette idée ne jouât aucun rôle en 
l'occU1"rence, mais sûrement pas ·ze rôle absolument déterminant que ses fidèles et 
oeveaine de ses aduereœiree se plaisent à lui. attribuer. 
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Le courrier d'ICO prouve que pas mal de camai>ades se reconnaissent 
plus ou moins dans ses effoPts. Et sans doute en va-t-iZ de même pour d'autres grou­ 
pes d'affinités qui ne se réclament ni du marxisme ni de l'anarchisme classiques.Mais 
il ne s'ensuit pas de là que ces divers groupes permettent de s'exprimer comme ils 
l'entendent, coUectivement., un certain nombre "d'en dehors". Non parce que ces grou­ 
pes pratiquent l: 'exctusive mais tout simplement parce que "ça- ne_ col.l:e pas". Derniè­ 
rement un cc071arade déplorait Ze foisonnement des organes anarehf,stes (ICO., ??.,p.20). 
A juste titre quand iZ regriettait Le 11epli BU11 soi· autosatisfait de La plupart da 
ces organes mais à tiort , je oxoie , quand il proposait la solution inst.itutionneUe: 
"l: 'hebdo anar". En tout cas ceux qui aa situent ( ou pensent se situer) en dehors des 
vieiUes doctrines n'ont que faire de vingt périodiques. Il leur en faut deux oent:e , 
rien qu1en·Fr-ance ... Il serait bon en effet de savoir chanter sur tous les tons avant 
qu'une situation nouvel.le oblige à choisir Le mieux adapté. 

Uais la théorie de La "non-conscience" (en réalité de La conscience­ 
refZet) Laquel.Le, par une pente natnœel.le, aboutit à une théorie de La "non-organi­ 
sation", risque fort en revanche de servir-bientôt de justification à des désenchantés. 

00000000 
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LA VIE QUOTIDIENNE 

.Entreprises de travail intérimaire: 
Si on parle souvent de ces boùt es , c'est qic'cl.lee se développent 

dans toutes les professions, que des camarades y travaiZZent et que l'attrait présent 
du travail intérimaire et l'importance relative des tiravail.leure intérimaires dans 
chaque boùt e, ont une incidence directe. sur La lutte de classe. 

Certaines de oes bottes paient bien et débauchent ainsi Lee profes- 
e ionne Le des ent repirieee , notiammeni: dans La mét-al.Lurq ie : certains arrivent à se faire 
avec les primes de déplacement: de IBO. 000 à 200. 000 AF pour 4?h.30. Les pai rone cm sont 
réduits à faire les petites annonces ·poui? recruter des ouvriers qualifiés ou à em­ 
bauchep dee intérimaires bien mieux payés que leurs .proprce ouur-iore, Les jeunes pros­ 
pectent pour part i» ainsi clans La "banna botte" . 

. De la part dee vieûx ouux-icre quelque peu encroûtés et qui s 'aper­ 
çoivent qu'on les tient pour peu de choses, il y a une anûnosité qui s'explique fa­ 
cilement. 

Dans Lee baqairres d 'atel.ie» ou aut rae , La présence d 'Lntérùnai ree 
(comme celle d'ouvriers étrangers) a une incidence que l'on oublie·trop souvent.' 

La 1•omot:ion eooùal:c: 
" ..• deux journées actions »evcndicai iues axées sur las problèmes 

Les plus sensibles aux jeunes poetricre ••• Pa» La longueur des journées de tiravai.I-, 
par Lee conditions de travail qui s 'aggi'avent sans cesse, Le jeune qui vaut p11épa- 
rer un concours pour oméliorer sa condition sociale est obligé de travailler ses cours 
hors de ses heures de travail, ce qui allo-age considérablament sa journée da travail 
et de eureroùi: les concoure sont peu nombreux "· .. 

( tract du syndicat des services postaux de Paris-CGT). 

Le contrôle des cadences ar Z-' ordinateur: 
( extiraùt: un texte signé es mi itants du CA-Sciences-Halle 
au.x Vins"- sur la qrève des vacataires du Laboratoire Leprince 
Rinquei: et intf,tuU: Pouvoir dans La rooherche , recherche du 
Pouvoi», fonction du savoir scientifique clans La société ca- 
pitaliste · 
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11 •• Le chanqcment: actuel de la politique du pouvoir par rapport à la 
»cchcvohc scientifique se vépereutc diœeàtemeni: dans Lee labos. Les compressions de 
crédi.t: eniiraùncnt: un accroissement dos cadences et licenciements des éxécut aniie (va­ 
oat aùree, techniciens) particulièrnment de ceux qui n'ont pas compris que Mai était 
fini .. 

. .. Quelle que soit l'explication théorique que donneront un jour les 
théoriciens de la politique., ceci montre: 

- que le secteur scientifique n'est pas isolé des autres secteurs, 
de la société capitaliste., il obéit au.~ ordres das capitalistes. 

- que les pcrtrons et chercheurs de labo na sont pas neutres., mais 
transmettent docilement ces ordres au nom de la valeur de fo science. A una diminu­ 
tion de crédit imposée, ils répondent an vidant les éxécutants qu'ils ne peuvent plus 
payer., et en auqmeniiani: les oaâencoe productivité de ceux qui restent, pour que Lee 
physiciens ne perdent: rien à cette canpreeeion da main d' oeuvre. 

Pour obtenir ces résultats, Lee oherchcure et patrons utilisent les 
mômes techniques de clzu..ntagc que dans les usines •.. 

.•. Mais parfois les cadences s'accélèrent pour des raisons mysté- 
rieuses, qui peuvent être dues simploment à ce que le prestige d'un chercheur deman­ 
de à ce qu'il sorte rapidement un papier. 

Les scientifiques savent apporter des solutions rctionnellcs au con- 
trôle des cadences. Les physiciens ont d'abord construit un programma qui contrôle 
les mesures justes; puis en s'auto-félicita.nt ils se sont attaqués au problème du con­ 
trêZe du »endcmenb des oaoat aùree, dont: ils pouvaient maintenant évaluer exactement 
la qualité du travail (sauf pour une fille qui arrive à mettre 0n défaut le contrôle 
de la machine). Ils ont construit un gadget technique mouchard pour progrœnmer le 
t~mps de travail (?5% Ju temps au posta de travail est toléré) et les cadences (norme 
CL(;: randement minimum imposé pc.:.r les scientifiques).Les chercheurs nepeuvent tomber 
sous le coup de telles méthodes car pour eux "tout bavardage peut ât1~c ut i/l c à la 
ec-iencc; et: de plus., comme le dit Sohuart z ; ils ont besoin de petites vacances aux 
Bal.éaree pour repoee» leur cerveau .fatigué". 

Au contrôle automatique des cadences., les vacataires répondent par 
lu. g:r•ève des mabi-iculee ( Janvie» 69). Ils signent tous au pointage de la. machine : 
matricule 00 dès qu'ils savent qu'ils sont sous surveillance. Ils r~fusent de travail 
ler plus vite. Le chantage ne peut jouer que si les éxécutants se divisent., una par­ 
tie acceptant les normes et les justifications des autorités scientifiques: devcmt le 
refus ool.lect if', ça ne marche pas" ...• 

( le reste du texte contient le récit de la grève tel qu'on a 
pu le lire dans un certain nombre de journaux dont Action.) 

Le syndicat dans l'entreprise: 
La loi du 2? décembre I968 votée a l'unanimité des députés a renforc 

considérohlement le pouvoir dùrect: du syndicat dans tes antreprises de plus da 50 sa- 
lariés. 

Un représentant direct de chaque syndicat peut y disposer, sans au- 
cun contrôle des travc.illeurs · (même pas le cinéma des élections) non seulement d'une 
:.i:. ert( c..:e manoeuvre, mais d'un véi-itiobl-c pouvoil? de consrôl-o , autant sur Lee travail 
leurs que sur les dirigeants de l'entreprise. flous reviendrons sur ces points. • 

Pour l'instant nous livrons un document: les "roconmandat ione" du 1 

syndicat du l iure' pax-ie ien pour La désignation et les fonctions du délégué syndical 
( Le Irivre pcarieien - N° 66- A.v1?il 69 - bulletin meneucl: du SUïidicat général du Iriv» 
CGT). 

11 Le rôle du délégué syndical: La candidature du délégué syndical 
est discutée et proposée lors de la réunion commune des élus CGT de l 'ent rcpr-iec ( ou 
vriers3 employés., cadres et maî.tr-iee), 

" Cette candidature est ü•ansmise au secrétaù•e du Comité intcrsyn- 
dica l. afin de donner l'investiture. 
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Il est recommandé: 
- qua le candidat ait fait la preuve de son attaohanent et da son 

esprit da responsabilité vis à vis de l'organisa:tion syndicale; . 
- que le délégué syndical proposé ne soit pas déjà nanti d'un mandat 

de déZégué au sein de l'entreprise (délégué du personnel, déZéqué au C.E., repré- 
sentant syndical, au C.E.). • . 

- dans Zes entreprisea où iZ y aurait plusieurs délégués syndic~ux 
da la CGT, de-vaillcr à une représentativité la plus Za1?gc des différentes cctêgories 
professionnelles. 

"Le camarade investi du mandat de délégué syndical, devra: 
- se dégager de sa seule catégorie professionnelZe a~ intervenir 

sur les problèmes d'ordre g~néral .en Ziaison avec le C.I.; 
- assurer la l.iaieon directe avec les secrétaires de sections p1°0- 

f~ssionne l les et de syndicat sv~? les problèmes catégoriels; 
- veiller, à l'échcZon de l'entreprise, à la coordination de "l'acti­ 

vité des délégués du personnel au sein des G!I.A. et des coZlèges de délégués. En au­ 
aun cas son activité ne doit tendre à diminuer le rôZe du délégué d'atelier, mais au 
contraire à renforcer son autorité. 

- se préoccuper du renforcement du Syndicat en vaillant à maintenir 
Lee adhérente à I: 'orqanieatrion syndicale, notamment la mise à jour régulière des co­ 
tisations. 

- à considérer le recrutement oarune une tâche régulière et permanente. 
- à ce que chaque adhérant reçoive la pveeee fédérale et de son syn- 

dicat ; à impulser la diffusion do la presse confédérale (La V. O., Le Peuple, Antoi­ 
nette). 

Da son côté le Comité intersyndical, réunira périodiquement les délé­ 
gués syndicaux, en particulier lorsque des probZèmes importants se trouveront posés 
à l'échelon régional ou fédéral, ùfin de mesurer la volonté du personnel dans les 
enbrepirieee et mieux adapter les différents mots d 'ordre, 11 

Im rimer.ie: Paris- petite entreprise- 30 ouvx-iere, 
E cations c·déZégués du personnel (I CGT- I CFDT- ot I suppléant 

CGT, tcus des jeunes), mais ce qui est important o'est que c'est l'ocoasion d'une 
assemblée da:as l'atelier. 

Les gars, notamment les jeunes, veulent discuter de plus en plus; il 
n'y a pas d'ill~sions szp:> le rôle du délégué syndical. 

Le directeur technique- adhérent à la CGT-cad.res- assiste à l'assem­ 
blée. Cel.a soulève pas mal d'objections. ( un camarade propose de poser la question si 
un Quvrier peut assister à une réunion des cadres CGT). Mais Za méfia:nc0 que pourrait 
provoquer cette présence est vite levée. N'im"[)orta conment , présent· ou pas, il sera 
informé par le mouchard de service. Aui-ant: dors que chacun prenne l'habitude de dire 
ce qu 'iZ veut ouvertement. Un camarade dénonce justement "l: 'eepx-it: familial" (gueula 
du direoteur-adioint ), iZ ne faut pas se faire d'illusions, le patiron a ses intérêts 
l~s ouvriers les leurs. C'est une réponse au laius du directeur-adjoint après l'élec­ 
tion sur Le thème : " on devrait toujours pouvoir s 'turranqer", • vous avez fait des 
grèves idiotcs •.• le directeur ne trouve plus l'ambiance familiale d'autrefois •• il a 
changé d'attitude •• mais iZ ne demanda pas mieux qua cette tension disparaisse." 
C'est l: 'occasion de faire un exposé sur la lutte de classe et: les intérêts il~récon­ 
c-~ l: iab les; de parler des heures euppl-âmentai.ree, du chantage à "La maùeon va mal", 
pour faire cravacher. · 

FinaZemant, Le pi-ineipe d'une aseembl.éc régulière est »eiiënue . 

. c.E.A. (commissariat à l'Energie atomique- Saclay). 
Les élections de délégués du personnèZ ont vu la chute de la CGT. 

Les voix se·sont reportées: 
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-. 
- pour les éléments actifs enmai soit sur la CFDT., soit dans l'absten-~ 
tion 

- dans le collège techniciens sur la CGC et sur le syndicat fasciste 
GAP. 

Le GAP, de création réconte , annonce ouvertement: son intention de 
mettre à Za porte les gauchistes et Lee etcl inicne: il a recueil.l.i IO% des voix dans 
le collège ouvrier et 6% dans le collège'ingénieurs. 

Jeumont-Schneider: · ( St Denis Dl.ectrro-méeaniqua ), 
I2 jeunes frc:iseurs se sont réunis et: ont décidé de réclamer 50 an­ 

cicne francs de plus à l'heure. Démarche à La direction: refus. 
Motif: cela ficherait par terre touta la grille des salaires. Les 

syndicats ne sont pas inte:r'Venus., tout a été dû à l'initiative des intéressés. 
Dans Ze contexte syndical actuel., pa.s de vagues en périodes électo­ 

rales - position CGT et PC, suivie par lce autres- ce 1'afus n 'c: pas cntnxtîné d'action 
au sens classique du terme (grève, débray~g.J .• ) mais sw? Lee I2, 4 ont demandé leur 
compte et sont partis, ailleurs. · 

· On a l'habitude de ne comprendra par "lutte de classe" quJ'Wa-i'-â'âiiions 
· mcnéee ouvertement et consciemment corit rc la direction pour des revendications précises. 

En réalité, il faudrait examiner si des comportements -en apparence 
individuels- mais collrdctifs dans l'exemple cité, n'ont pas plus d'importance dans leur 
incidence sur La production et Lee coûts de production et na sont pas plus difficiles 
à contrer pour les patrons et las syndicats ~ue las mouvements traditionnels. 

Un cœnarade d'une grosse société d'assurance souligna que l'attitude 
des jeunes devant le. travail, le fait qu'ils quittent 'facilement leur emploi., gêne 
considérablement non ,;eulcment Za cadence du travail mais aussi sa qua.Zitô (impossi­ 
bilité- terrrps et résistance- d'inculquer les rudiments nécessai~es pour bion faire le 
trava-iZ., même s1il n'est que da codification ou do pointage): le résultat en est que 
l'automation n+cntiraino pas. l.a rationalisation eouhaùtiée et _qu'au oonbraive, les e1'­ 
reurs dues .à cette situation e ï accumul cnt , peirburbani: toute la "chaîne de production" 
et int.roduiecnt: dans las tâohoe à La sortie un surc1?ott de travail néoeee itiant: plus 
da travail et: partant plus d'employés. Tout l: 'opparcùl. de gestion capitaliste doit en 
conséqu · once être adapté à cette situation- pcœ force- dans une directicn oppoeée à 
celle eouhai.béc par Lee dirigeants. 

Las cantrinae d'entreprise: 
Dans l: 'cmp1"ise maséx-ie l.le . ( ignorée de bexucoup que les syndicats ont 

su1? les travai l.lcure, Lee oeuvras sociales gérées per las burcaucrat ee eimdicoux d'en­ 
treprise pa:r.' la canal. des comités dt ent rcpx-iec, tiennent une pl.ace de choix: gestion 
de fonds impox-tant:e, paeeat ione do marchée , pressions morales et matôx-icl lee sur lù vie 
privée: on peut comparer avec L 'apprentissage de La corruption et de la gestion cap-i= 
tial iet:e dans Lee muni.cipal itiée pour les "partis de gauche". :.;Jais Le fait même que cel: ... -.. 
se déroula dans le centre même de l+exploitiat ion capùtal-ieto, donne à ces questions · 
une aut re dùncrurion, El Lee entrent ::.e , "orce Cane La V'Ïe même du t.raoai. L Leun, d 'où des 
conflits Latente mais aussi profonds que la lutte de cl.aeee, ù' aut re parti, les oeuvres 
sociales deviennent dans Lee grosses entreprises de oéiribobl.ae ont.repx-ieee avec pou» 
patrons .•• les syndic~ts: les mêmes !'llpports de production capitaliste y ex~~tent; ~vec 
Les même critères; eeu Lement: ce sont Lee syndicats "gestionnaires" c 'est._à-dire pa­ 
trons., qui donnent les mêmes exp Zications ".:1.11.x o I ieniie" et aux salariés, qu'un que Z­ 
conque dirigeant d'entreprise ( pi-ùc, productivité, etc .• ). Un aut ro aspect: est l'em­ 
pi-iee de l. ' entirepr-iec -eoue euroei.l.l.anee syndicale et patronale- sur tous Lee instants 
de La vie du t.rauai: l.leu», même hors du Lieu de production. 

Citroën- Pariis-Javel: 
Un irract: CGT (Union syndicale Citroën) défend la "cupëx-ior-it.é éora­ 

eant e de la gestion ouvrière sur la gestion patronale" pour Le: ccnt ine, Ce tiract: di­ 
rig(; pi-incipal.oment: coni.re Le syndicat indépëndél..nt s'intitule: 11La syndicat du patron 
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dans· ses oeuvre~". Mais ironie invotontaire, il y eet: défendu la gestion par le syn- . 
dicàt CGT de la cantine qui a èonduit à une "corrrpression du per.sonnel" rendue néces­ 
saire par la diminution de l'effectif Cùt roën à Paz-ie (?000 travailleurs de moins) et 
par une mécanisation importante introduite par la direction CGT. La syndicat indé­ 
p,;ndant a beau j:;;u pour dénoncer ce patron syndical tout comme la CGT dénonce le syn­ 
dicat: ùndépendant: lié à la dùroot-ion Citroën. Il n 'V a effectivement aucune diffé1:>ence 
entre Lee deux. Une lettre du l.ioeneiemcni: adressée à une emp louée du Comité d I Ent1•a­ 
prise et une note aux· gércrats ordonnant une diminution des portions pourraient: êt re 
signées par n "ùnpox-te quel patrron, Et la défense de La CGT emploie les mêmes arguments 
de rationalisation. et de produotrùrùté pour éviter d'être accusée de mauuaiee gestion 
"cap it:a l iete", 

Ren,_zuU: 
La. même situation se pose à Billancou:r>t. Las subventions cantine 

ont- ·été il y a des années comprises dans les ealairee.: mais s'y sont finq.lement noyées. 
Ce qui fait que les ouuz-iere doivent payer le prix fort pour mal manqer et que la CGT 
croit devoir régulièrement publier des bulletins pour expliquer sa gestion capitaliste. 

La CFDT., dans son passé CFTC ou plus récent: CFDT ., faisait de La 
oonquêt:e des "oeuirree sociales" une pièce maitresse de son éohi qicié» eimdioal.; son 
caractère confessionnel avec de solides arrières lui donnait autant de "compétence" 
dans ce domaine que la CGT avec toutes ses orqanieat-ione para-staliniennes. 

. Mais la CFDT a pris auiiourd'hui: sa robe "réoolui-ionnaùre" eneadrant: 
objectivement ·ou conec-iemmcnt , les "gauchistes", tout comme La CGT avait abeorbé en 
36 Zes militants d'alo~s. 

Vuiai comment elle pose Le problème dee cantines d'aujourd'hui: 
"·. il [audraùt: bien du t ompe et bien dce examens de La gestion pour 

apporter un jugement fondé. ilJais Za problème dépasse Z.a question de savoir sila gestion 
est bonne ou mauvaise. · · 

Le problème est de savoir si c'est au Comité d'Etahlissement de gérer 
des reetiauranbe qui sont des accessoires indiepeneabl.ae cl la pvoduot-ion de la R(;oie. 
Pour acc1,ottra Leur proâuct.ioùté les patirons d'industrie obl iqent: leur personnel d ec 
restaurer sur p laoa, les reetoux-ant:e ne sont donc pas une oeuvre eoeial.e, mais un des 
éléments eeeentricl.e de La production. Nous arrùoone donc à le situc.tion suivante: le 
C E gère les reetaurante , la dia-cet ion impose des ooniiraùnt.ee ( eemri» des mill1'.er•s de 
repas en quclqu....:s heures) cas contraintes omànant une gestion coûteuse et ••• les tra­ 
vailleurs paient. La CFDT estime quo la diveet-ion exploite les travailleurs par L 'in­ 
tarmédiaire du CE. Celui-ci ne peut se prGter à cc jeu plus longtemps. POUR QUE TOUT 
SOIT CLAIR: il doit remettre la gestion des reetiaurant:e cniire las mains de la direc- 
tion et en exercer le contrôle ( tout un programme- note d'ICO). · 

• • qu 'eee-ce qu'un pirùc oorrcoti? La CFDT estime que Lee restaurants 
pour les grandes indust1?ies modernes sont des accessoires da la production> 'tout: com­ 
me les »estricciree, les- douohce , le chauffage., etc •• C "cet: pourquoi la CFDT dit: le 
pi-io: d'un repas px-io à l'usine ne doit pae excéder Le pr-io: de revient des al-imcnt:e 
eomrie et: leur préparabion; La distribution des repas doit être à la charqe de la 
direction. Voici notre solution àu prohlème des restaurants:- Zas restaurants à la 
direction; Lee militants dans l'usine;- les t raoœil.leure à L 'act-ion; - al.ore les prix 
baisseront. " ( tract CFDT - Renaul-ti-Bùl-lanaourt: I6/1:/69). 

AteliiJr général: Faaulté dcc Sciences- Tou1~ IJ: 
( d'un tract rédùqé par les ouvx-iere de cet asel ic», tous dce 
p1.'ofe,,sionnels [aùeont: un tiraucùl: quasi artisanal pour la. ;-:·c­ 
briaation et la misa au point d'appareils scientifiques_ en col­ 
Laborut-ion avec les- chercheure ) , 

Beaucoup de membres du personne Z de la faculté ne nous comprennent 
pàs. ·Il "faut dire que .nous sonmes tous dans l'atelier des· anciens ouvriers qualifiés 
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du privé. Lors de notre embauche nous avons été embauchés sµr un salaire net équivalent, 
celui du privé pour les mêmes c~npétences, sans qu'il nous soit précisé que celui-ci 
oomprenccit: un complément de paye, versé r.cr l:' ADFAC, nous étions alors vacataires 
sans statuts. ,; 

Suit une Lonque explication sur les manigances du chef da l: 'atel.ic», 
le professeur Balkanek.i , pour s'adapter aux diminutions de crédit: et: ga1"der son "po­ 
tentiel. de production", en bloquant les ealaivee des ouvriers, même en cas d'augmen-:­ 
tation qénéralc qui ri' entvatnerccit: que des tra:f!sferts dans las colonnes da la feuille 
de paie. Cela dure depuis le début: de déeembre, ct., à la suite d'histoires de primas 
à Noël et à Pâques, l'action a commencé. 

11 
•• le 2I avril, de ce fcdt, les ouinriere ont déeidâ une, grève dt a­ 

vevtieeement: d'une heure par jour, à La suite de cela une réunion a eu lieu c:veo L 'ad­ 
ministration (iâoneieu» Viennot). Nous avons fait La concession eicivant:e: ~ b locaqe de 
l 'indiae ;jusqu'à La mise en place de la commission de déroaat ion, mais nous coneeruone 
les augmentations de salai:rie gouvernementales;-: - nous demandions ·une réponse écrite 
pour le mardi, jour où nous devions revoir nos positions;- nous avons alove suspendu 
notre grève d'avertissement en attendant cetite réponse. 

. A la place de cette réponse, Viennot nous annonae la décision des 5 
profeeeeux-e de La Tour I3:- .dieeol.utrion de l t atel.ier;« uentii.lat-ion du pcreonnel. et 
des machines dans Les différents labos- Le Corre- Bal.kaneki» Ama_t- cux-ic-ëart le», 

· •.• cama.rades de la faaulté, si l'on vient de dénoncer notre profes- 
seur Balkanekù, il en est d'entre vous· qui devraient en fa:irt.' autant. Afin que tous 
nous ecchione ce qui se passe dans nos Laboe pour pouvoir tous agi1• eneembl:e ••••• Nous 
continuons notire lutte et nous comptons sur votre soutien aotri]; " . 

. L 'Lntoretjnâioclo de La Fac a déclaré qu'il n 'c:.Vc..7 .. it pas à e 'occupe» de 
ce mouvement qui était une manoeuvre des "gauchistes". Lee ouux-iero de l'atelier I3 
qnt pris 1..·'c~1,taçt avec: les gauchistes projeeeure et ét.udiont e; · · · · 
Ceux-ci: , veulent porter cette action ·sur le plan de la. soZid,.""f.rité active de l '-r:.m.- 
sembl:e des âtudiont:e, 

· L~s syndic~ts de l'enseignement: 
Au sein de · chacun des syndicats de l'enseignement divisés par caté­ 

qorice profcssionneUcs - et regroupés dans la Fédérat ion de l: 'Educat ion Nationale 
(!?EN "autonome" c'est-à-dire non l.iëe à une dce oonfédératrione eundical.eo mais tout 
autant bureauavatrieéel , se li..vr-c une âpre eompétri t ion entre. les différentes tendances 
pour les place dans ·l'appareil. . . 

La politique y c une p'lace de choix avec des représentants des par­ 
tis et des groupuscules: PC, SFIO, tirotelcietee, ancrého-eijndical.ietiee, s'y disputant 
les suffrages de l.a base, pour Lee sièges des bureaux départiementiaux ci: nat.ionaux, 
par où on tient la propaqande et oû on entra dans les ministères. D'autres combats 
plus obscurs s'y livrent entra francs-maçons, staliniens, ot c.: · 

La tendance Ecole Emancipée reqroupai.t: dans une conquête commune les 
trotskistes de l: 'OCI, les anarcho-eundical.ietee et syndicalistes révoluirionnaùree, Cee 
subtilités ne disant sans doute pt:{8 qrand+ohoec aux profanes et: ils ont x-iieon, car 
finalement ces courantie vieux de 50 ans , ec »ct.rouucnt: su1• une môme position â'auant:­ 
qaodieme eundicalo-pol.it-iouo, et da t1"a.Vail dane Lee etiruct.uree présentes du syndic"-1.t · 
assumant Le rôle du syndicat dans la société: capùt al-iet:e ( tout .. m se donnant un pa­ 
ravent révolut ionnairc) : Le dernier numéro de Hoir et Rouste contient. une mise au noint 
SU1" la "eundical.ieme révolutionnaire !t et nous ecemcs bien V d "aocord aoeel.a réponse· qui 
y est faite à l'un dos ~..éfenscur>s du syndicat. 

A la sui-te de mai: les tirotehi.etee de l: 'OCI ont pensé qu'il leur éticcit: 
poeeibl.e de marcher tout seuls: la formation d'un Comité d'AZZiance ouvx-ière des T1"a­ 
uaùl-leurs de L 'Eneciqnemeni: ·(CAOTE) oovreepondait: à La politique de ce. groupa à L 'c­ 
gard·des syndicats. Cala ne signifia rien d'autre que l'crpparition d'une 4ème ten­ 
dance· orqarrieée à la FEl'l avec tous les coups bas habùtuele en pareùLl.« mat ière puis­ 
qu'il s'agit avant tout d1J ga(!nel? Z 'autre de vitesse en piquant les adhérente pour 
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Ceux que ça intëreese peuvent se reporte» à p Lueieune textes': "L'E­ 
cole Emancipée et le syndicalisme enseignant pour un syndicalisme rëvoiut-ionnaivo", 
(tiexte séparé ) à l'Ecole Emancipée ( I2 rue A Le Bitaz,22- St Brieuc), aux publications 
de l'OCI (Informations ouvrières et Jeune Révolutionnaire, JO Rue du.Fg du Temple, 
Paris IOè), et à La Base (voir ad:zoesse dans les pubtiaations). 

A notre avis, Zc véritable débat n'eet pas dans ces tendances mais 
dans la possibilité pour les enseignants de traduire à leu» niveau hoxe des »outinee 
et des appareils, la mise cm oauoe de toute la eooiëec, y compris des courants révo­ 
Zutionnaires intégrés, telle quretle s'est amoraée en mai. Hors du domaine direct de 
Za production, les enseignants peuvent ne percevoir aeZa qu'a~ec un certain décalage 
mais c'est pourtant la seule issue pou» ceux que secoue sérieusement Le "coup de force 11 
des trotskistes de l'OCI. 

La rève des Ecoles Norrnates: 
C'est ans oes mêmes pub i.cations que :.es camarades intéressés pour­ 

ront puiser ce qui peut leeintôveeee» sUJ.? cette grève ( aussi dans Rouge et Lutte Ou­ 
vx-iëve) , EUe semble d'œil.leure s'êti?e inecvùte dans ces rivalités de tendances et 
avoir été, à partir de revendications projeeeionnel/lee, largement manipulée par les 
trotskistes de l'OCI. 

Rena:ult-BilZanoourt: 
. " Dans i 'ensemble de z. 'usine, tout va pour le mieux; x-ien. ne· vient 

troubler l'exploitation des travaiUeurs. Les syndicats, Za vermine stalinienne sont 
là pour le maintien de "Z 'ordre et la dignité''. Il U a eu La kermesse du référendwn 
puis maintena:at la foire éleotorale présidentielle., 01) bien BV..X' toute lutte des tra­ 
vailleurs ne pour~ait être que provocation de la part des gauchistes ou anarchistes; 
ah Zes vilains. 

"Pa!' contre., la àireotion., eUe., ne s'endorl pas, c'est toujours l'aug­ 
mentation des cadences, et payer tau.jours moins cher Lee travaiUeurs. Pour cela, el.le 
emploie toutes sortes de méthodes, études des mouvements, révision permanente des temps 
déplacement et mutation pour les O.S •• Çe sont ces de;rniers les plus touchés dans cette 
coUJ.?se à la produet-ion, eux qui ont déjà les plus dures conditrione de tl?avail. Quel­ 
ques actions pour des revendications particulières d'atelier ont lieu, connues seu­ 
lement des intéressés, qui se terminent tiouiioure en queue de poisson, grâce à la via-i­ 
lance des syndioats. Dans un département oi1 iZ U a 80% â'ouvrùere professionnels, La 
diPeotion décide brusquement de resserrer d'une façon t:r>ès importante les temps. Par 
eœempl.e, pour un travail auquel il était alloué 500h., on passe à 400h., de 50h à 10h., 
etc •• sans aucune discussion poeeibl.e, l: 'arçuement: de ta direction pour justifier cette 
diminution est que des ouvriers disposent de 80 ou IOOh d'avance èi. la banque «es minutes. 
Mais ce qu'elle ne dit pas, c'est que, lorsque l'ouvrier tombe sur une mauvaise série 
des incidents divers réduùsenb rairidement: cette avance. 

Les 200 ou 250 ouux-iere décident une actrion, ils prennent: la décision 
de se réunir tous les vendredis une heure sur le terrrps de travail: à la première réu­ 
nion iZ est déciâé d'un dAbrayage d'I/IJh par équipe avec à chaque fois., une délé(Jation 
au chef d'atelier; ceci a duré plusieurs jours, La direction fait eauoùr qu+el/le ne 
discuterait pas tant qu'il y aurait des »aeeembl.ementie, 

Pour montrer leur bonne vo Loniié , les ouvriers déoùâent: pour la eeoonde 
réunion, de sortir de l'usine, et de se retrquver sur te quaù de· la Seine; à cette 
réunion en plein air, tous sont d'accord pour un,débrayage d'I/2h si une délégation 
n'est pas reçue le .lundi suivant. Le mouvement a été décidé par l'ensemble des tra- 
•vailleurs, les délégués CGT, CFlJT, n'ont fait que suivre. Les éléments les plus actifs 
,taient des non syndiqués pour des raisons diverses., tout le monde discute, ahacun pa­ 
ratt décidé à un arrêt de travail si satisfaction n'est pas donnée pour le rétablisse­ 
ment des anciens temvs. 

· Les temps sont établis par le chrono; Loxiequc L 'ouvrier trouvait qua 
le délai était trop courl ou que poUJ.? des pièces qui avaient déjà été faites., le temps 
avait été réduit Lee anciens avaient inscrit Z:Js temps qui leur avait été attribué 
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il allait voi» le chrono et discutait 3 d'une façon oô·11.é1°ale cela finissait toujours 
pal" s'arranger. 
- · Pinaiemeni: la direction du départiemont: a fait semblant de céderçcl.Le 
a accepbé de régle1' t.ous las bons en litige, seul point positif. 

"fais maintenant Loveque l: 'ouvrier ne tirouvera pae le tiempe suffisant 
i.l. ne diecut cva plus c.:i;ec Le chrono mais avec Le contrcma-ît1"e et celui-ci fcY'a la 
chaeec au."C temps morte, 

Cc qui: veut dire qu'il n 'u a i-ien de changé. 
Tl [eut: soul.ùpier quand même que les plus décùlée ont acccptié cette 

solution, pour La plus qrande satisfaction de la c?i2'cction et: âae eunâicate, et les 
iicmpe oontrinueront , comme par la paseé , t eubi» en douceur des dùnùnutione, " 
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-Après deux ans d "int errupt-ion 3 la publication be l(Je "Reuo" d'inspiration provo 
annonce sa reparut-ion- au eomnaivo du I0 numéro: Undcrqround Press Communiqué- Free 
t raduct-ion d'un article de 11It"- ·infannation= df.formation (les él.ect ions universitai­ 
res en France) extrait de "Peacc" ( [ournal. des syndicats tohécoclouaquee r , Guar-ùl.la 
cul.turcl.le , autour de Le: marcha anti atomique de Bruxel.Lce , Censure et: ontrioocnuro an 
Bel.qiquo (6? à 69), le nouveau projet de loi sur la censura., documente URSS, l'enfant 
et la jeune, ces zn'oUtaires (Rcvo., BP 252.,B.ru::cellcs I). 

-Cah-ieY's du communisme de Conseils: IComoin-B P N° I53 I3 :1!arse.illc., I2d). N° 3. 
au sommaire: sciences de la natiure et eoaiétié -orqanieat-ion, ·classu et: eoc-ial.iemc-Sur 
les conseils- l'impuissance des oroupes révolutionnaires- De ce dezmior article, nous 
extrayons le passage euioant , en pensant et mai 68: 

".. le (Jroupe des Communistes de Conseils àe distingua des autres g1?oupas révo­ 
Luirionnaùreé en ce qu'il ne Stl coneidèrc pas comme une avant=qarde des tiraoccil.leure, 
ou une direction de co-cc-ei., mais comme faisant part ic du mouvement ouvx-ic», /,Jais cet te 
di. ffé1'e1'tcc entire not.re ovqanieat-ion et les autres n'est qu'une di fférencc idéologique 
qui ne correspond à au::unc différence matérielle. Prat i.quemeni: nous sommes canne l.ee au­ 
tres groupes. Comme ev~c nous sommes isolés de la grande maeeo des travailleurs. Comme 
eux nous fonctionnons l L 'cxtéricu» des sphères de product ion où se dé roul:« la Lubt:e 
de classes. N lus ne différons des autres groupes que par L 'Ldéoloç-ie, maie ce n'est 
également que par l'idiologic. que les autres groupes diffèrent entrG eux. Dans la prq._­ 
tiqv..e il n'v a aucune différence ::ntre tous les groupes. Si nous devions suivre la . 
suggestion de nos critiques3 et: "noue enfoncer dans la lutte da classes" notre caraot èro 
"léniniet:e" deiricndrai : tout à fait évident. Supposons par exemple qu'il nous soit 
possible à nous groupe indépendant., d 1-01,gamise1?- Lee bravai. Tl.cure dans un secteur inclus­ 
t.r-ie L, Le fait que ccu.c-c-i ne se coi.cni: pas mis en branl.c d+cux-mêmcc sans notre aide., 
signifie qu 'ilsdépende:1.t de nous pour Leur initiative. En Leur fournissant cette inl,­ 
tiative nous la ret ivone de leurs maùne, 8'il8 découirrcnt: que nous sommas capables de 
leur donner L 'Lmpul.s-io.i init ial«, ils dépendent de nous pour les impulsions suivantes 
et nous nous tirouuerone bientôt en train C:.<J las auidcr pas .à pas. Ainsi ceux qui se 
font les avocats d'une -.~ntensification de La l.utitic de classes par notre intennédlaire., 
non ecul.cment: ·ignorent f1oerrwlzemen-t les eondùt ions objectives qui rendent: douteuse une 
telle action. mais se font également les avocats de notre di.rect ion sur lès masses. 
Bi.en sûr ils peuvent toujours arquer que conmc nous réalisons les maux d'un tel dëvel.op= 
pemcnt , nous pouvons nous gard12r cont rc eux., maie cet argument se trouve encore une fois 
à un niveau idéol oqiqua, Pratiquement nous sc1°ons [orcée de nous adapter aux cùrcone­ 
tances. Ainsi 1:l devient évident qu'avec une t el.le prat i que, nous finirons par fonc­ 
tionner comme un group~ léniniste et pr•oduil,ont au mieux les résultats du léninisme. 
Cependant L 'impuissancc des groupes léninistes indépendants montra L "impoeeibi l.it é 

du succès même de ce courant et dégage une fois 3ncoiJC le caract èrc dépassé des petits 
91•oupcs révolut-ionnœirce , face aux besoins réel:e dù prol.ét ar-iai , cet état de fait est 
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.. peut: êt re une prémoni+ion du jour qui approcha, 01) iZ sera objectivement impossible 
à tout pct it: groupa d+aeeurcr la divect ion de La masse. Alo1"s il sa1?a obligé de cessm' 
de les exp loit er à so:'l seul béné j'ioe, 

( nous rappelons que Le N° I des Cah/iere a fait l'objet d'une i-éédùt ion), 
-Invai-ianoe: (C,rmatte- 6 Av.Simon B0Ziva1"., Par-ùe I9è).: I/ Origine et fonction 

de La forme parti- 2/ chapitre inédit du Cap-i.,tal- 3/ Fondements et Invariance de la 
théorie du prol.ëtor-ias, -4/ Théorie et action- 5/ Perspectives- N° epéeial : Mar1x­ 
Pou11 La queetrion :}1.dvn- pour La critique de La philosophie du droit de Heqel., 

-d+un camarade de tàareai l.l o: ";j'ai relevé cntire autres dans Le N° 3 d+Inuax-iancc 
paqe C2: 11 Ce système ( les Ooneo il.e) éxviqé , comme tous Lee aubrce , siœ un fét-ichismc 
de l f égal·ité et de Za just1:ae ent1•a les individus et: suri une ho1'reur bouffonne du pri­ 
vilège de l: 'oxploùtatson et da Z 'oppY1ession .. " Point de vue d 'un Lénini.et o à rapprocher 
de cel.Lc d'un autre lcniniet c: eel.Lc de Staline, qui dans un discoure au Congrès du Parti 
communiste russe da ni32, {?) bava SUl' l'éealité en prônant: La niérarchi:c, 

+Le livre da poehe classique: un camarade de Paris a fait un art iol.e siœ " .. la 
façon dont La culture bourgeoise COLONISE les g1?C:.ndes oeuvres peur répandre et popula­ 
riser monsonqoe , p1?éjugés., euperet itrione de CLASSE est: importonte et: ut i lc à démasquer' . 
• • A tiraircrs las -inV1:.'e1:scmblcibZos pvé focee du ;1LÙ'1'C de Pocha Classique" on peut mon­ 
tire» de façon tirëe sù1pl.a la futilité méthodique, La bassesse de pcneée , le vide savant, 
la .fadeur volontaire., l: 'Injpoci-ie-ù: systémc1tiqt!e, I. "ùnpoetiure , bve]' le caraet êve de 
classe de la cul-bure bourqooùec 11 •• 

( copie de l. "artic le et. de La Let t ro de préeenbation sur demande èi ICO). 
11 Si j 'en ai. le temps J la patience et: Z-:1 force., ,je me propose de déue Loppcr , d 'appro­ 
fondir L 'curt-iol.e: montrer par cxempl:e dane Lee préf'aace du "Iriimc de Poche Cl.aee ique" 
un miroir idéal oû se démasque La sordide Vél'ité da La cul.bure bourqeoi.ec; démont cv 
( ce que je n'ai pas fai-t dans mon artriol.c trop eomnœire et: euporf'ici cl ) La t cchrnquc 
par Laqual.l:e Les [aueeœiree ouit.urcl» etëx-il ieont., déeactiual iecnt., cmbourqeoieent: Lee 
grandes oeuvres progr~ssistes;géné1?c:1.liscr, dépaeeer Le cadre étvoit: du Livre de Poche 
classique et des présentations uni-oers-it-aia-ee, an montrant que cette même technique 
inspire et ordonne boui: Le sustèr:w édueat-i j bourgeois; eacval.ieer L '01:.'J1,e établi, 
développer le fatalisme et La l'ésignc.tion ,;z cet ordre éccbl.ù en donnant de l'homme 
de sa nature, et de son hietoive, une imaqc sao mmeni: pét1"ifiée., ompaùl.l.ée ; neui ra­ 
l.iee» le sans critique, empêcher de comprendre 7., 'actualité vivante., en gommant ou es­ 
camoticmt: le caractère de classe ou l'aspect ecci. il. des oeuvres proareee ietiee, 11 

CA.HIERS de Mai : le numéro IO des Calriene de mai (Fourriié -80 quai de La Rapée -Paris 
I2e ) contient une rel.ai-ion déta.iUée et une excel.lent:e analyse de ce que [ureni: Lee 
gy,èves de Renaul.t: (Le i'1a;z.s ) (voi» ICO nO ?9 ma1's G9 ) et Peugeot (Bochaic: ) ainsi 
que de L 'at titnsdo des cent.ralee syndicales devant ces mouvements partis de La base. 
( SUl' cette dernière qrèva ., nous avons ,."e'.7U une Letrt re de Besançon qui figurera dans Le 
prochain bul.letrin ) 

Rééditions : LA RE'VOLU2~ION INCONNUE de Yol.ine - précent ée par D. Guérin 
( éditrione P Bel fond = 5? F ) · 

LETTRES DE PRISON de Rosa Lu:,.:o-:rzbou1y; - Bcl.ibast e- 25 y,ue des Boul anqere Paris 5cme 
en souecz-iptrion ? ., 1:0 

LA PLACE manque pour berminer une longue liste de pub Zications ., pour pub Z-ie11 dce 
textes sur Lee "grèves tétanos ,: , sur La répreeei.on ( eni reptrieee ., [acul.bée et 7.,yeées., 
mani feet at-ione ., élections 3 encadrement par les eunâicat:s et l.ae partis (macro et minis) 
œinei. que toute La correspondance -qui s 'accumule puisque nous Z 'avone dé;jc1 repoirtéc 
Le mois écoulé , un article sur Le comité interent1"eprise issu de mai et pré sent ement: 
défunt , Tout cela figurer>a dans le prochain bulletin dont La parution se1:.;a avancée 

. et Le contenu peut être réduit pour permettre La publication et La diecuae ion des t.ext ee 
de La rencontre nationale . ( I5 et IS juin 69 ) 



Ce que nous sommes, ce que nous voulons f)_ ~- 
1 

Ce texte ne constitue pas un programme ou une plate-forme d'action il constitue le point, d'une 
discussion permanente entre tous les camarades d T, C. O. chacun peut le remettre en question. 
En tout ou partie. 

Le but de notre regroupement est de réunir des travailleurs qui n'ont plus confiance 
dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, partis et syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndicats actuels · 
sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d'exploitation. 

Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, ils utilisent les luttes pour 
des buts politiques, ils sont les auxiliaires de toute classe dominante dans un Etat 
moderne. 

Nous pensons que c'est aux travailleurs de défendre leurs intérêts et de lutter pour 
leur émancipation. 

Travailleurs parmi d'autres, nous essayons de nous informer mutuellement de ce 
qui se passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les manœuvres syndicales, de 
discuter de nos revendications, de nous apporter une aide réciproque. 

Dans les luttes, nous intervenons comme travailleurs et non comme organisation 
pour que les mouvements soient unitaires et pour cela, nous préconisons la mise sur 
pied de comités associant de façon active le plus grand nombre de travailleurs, nous 
défendons des revendications non hiérarchisées, et non catégorielles capables de faire 
l'unanimité des intéressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre 
tout ce qui tend à l'isoler. Nous tentons par des liaisons internationales de savoir aussi 
quelle est la situation des travailleurs dans le monde et de discuter avec eux. 

Tout cela nous mène à travers les problèmes actuels à mettre en cause toute la 
société d'exploitation, toutes les organisations, à discuter de problèmes généraux tels 
que le capitalisme d'Etat, la hiérarchie, la gestion bureaucratique, l'abolition de l'Etat 
et du salariat, la guerre, le racisme, le socialisme, etc. Chacun expose librement son 
point de vue et reste entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 
Nous considérons comme essentiels les mouvements spontanés de résistance à tout 
l'apparell moderne de domination alors que d'autres considèrent comme essentielle 
l'action des. syndicats et des organisations. 

Le mouvement ouvrier est la lutte de classe telle qu'elle se produit avec la forme 
pratique que lui donnent les travailleurs. Ce sont eux seuls qui nous apprennent pourquoi 
et comment lutter ; nous ne pouvons en aucune façon nous substituer à eux ; eux seuls 
peuvent faire quelque chose. Nous ne pouvons que leur apporter des informations au 
même titre qu'ils peuvent nous en donner, contribuer aux discussions dans le but de 
clarifier nos expériences communes et, dans la mesure de nos possibilités, que leur 
fournir une aide matérielle pour faire connaitre leurs luttes ou leur condition. 

Nous considérons que ces luttes sont une étape sur le chemin qui conduit vers la 
gestion des entreprises et de la société par les travailleurs eux-mêmes. 
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